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lecteur, montez là et vous saurez à 
quoi, en Un de compte, se réduit 
toute terrestre immortalité.

Pas un qui ue se plaigne, celui ci 
de son cercueil, celui-là de son voi
sinage, un autre des passants. Liire 
aussi que Saint Thomas a Renan 
pour compagnon de galère et que 
Saint Augustin ne peut jeter un 
regard sans qu’il tombe sur Vol 
taire I Penser que Descartes, B con, 
Sansevermo ont la même épitaphe 

M que Cabanis, Laromiguière, Darwin 
et compagnie 1 Voir Palmer et Ja- 
colliot se frotter contre les Gaus 
sette, les Méric, les Monsabrê 1 C’est 
une vraie dérision du sort !

Aussi bientôt les oreilles vous 
tintent et le cœur vous saute dans 
ce Westminster de livres et vous 
cherchez un refuge contre les rictus, 
les sourires, les pleurs et les lar
mes de la théologie et de la philo 
Sophie dans le sanctuaire du Droit 
et des Sciences naturelles.

Le Droit n’est pas toujours le plus 
utile ni le plus commode. 11 parti
cipe à la nature des avo ats ; il est 
normand de nahsance : il cherche 
des querelles, s’il n'en a pas, et s’il 
jn a déjà, il s’en forge de nouvelles. 
Point de paix donc dans ce quar 
tier I c’est ce que savent très bien 
nos législateurs. Austi se gardent 
ils bien d’v aller. Us n’en sorti 
raient pis sans perdre soit les fa 
veurs du peuple soit les bonnes 
grâces des ministres. Le droit est 
intolérant.

Quant à la Médecine, elle pleure 
silencieusement sa solitude. Elu 
dier après avoir reçu son degré de 
M. D. 1 allons donc 1 n’a-t-on pas 
déjà assez de recettes pour aider la
nature.....à s’en aller au cimetière ?
Dans ce département on circule 
toujours à l'aise.

Il en est de même, of coursej dans 
le quartier où Pascal, Desc irtes, 
Laplace ont élu domicile. Quel
quefois cependant, on voit là deux 
jeunes hommes, au teint brun, à 
l’œil vil vif, au front large. Ils y 
allignent des ch'ffres, tracent des 
figures, semblent penser beaucoup. 
On passe et on les plaint : ils n'ar 
riveront jamais au succès. They 
think too much

Sur les sciences naturelles uu 
mot seulement. Qui pourrait son
ger à les étudier dans une ville où 
l’on peut prétendre impunément 
réformer la botanique après trois 
ans de travail et où la zoologie n’a 
plus de secrets pour un jeune hom
me imb rbe.

Partout, le désert 1 le silence 1 des 
livres qui dorment et des auteurs 
qui sommeillent.

Descendons ; tout change d’as 
pec1. Les lecteurs se multiplient. 
L‘s lectrices abondent. Les livres 
sont, la plupart, maculés. Leurs 
couvertures tombent en lambeaux. 
C’est là vraiment que mon titre 
trouve sa parfaite justification. La 
bibliothèque devient une couche 
chaude. Rien ne manque : ni les 
mouches, ni les papillons, ni le 
fumier.

C’est dans ces romans que l’his
torien apprend l’histoire, le littéra
teur les hauts principes de littéra
ture, la mère de famille la meil
leure manière d’élever ses entants, 
le jeune homme et la jeune fille les 
bonnes mœurs. Et ces romans sont 
signés par des Eugène Sue, des 
Alexandre Dumas, des Zola, des 
Paul de Koi k et d’autres ex Bpicun 
porcorum grege !

Ces livres, on les emporte au sein 
des familles, on les prête, on les 
commente au besoin ; et l’on vou
drait avec ces poisons absorbés à 
larges doses, que la ville jouît 
d’une santé robuste ! Allom donc. 

Pères et mères, prenez garde 1

Avec cest livres, c’est le déshon
neur qui franchit le seuil de vos 
demeures, c’est l’infamie, c’est la 
mort.

Je propose, en terminant, l’éta
blissement d’un Bureau d'hygiène 
morale, avec plein pouvoir de cou
vrir de quinze pieds de terre, cette 
couche chaude, aux exhalaisons 
pestilentielles. La ville en sera 
mieux et le public aussi.

PARLEMENT FEDERAL Ouvrez l'Œil !
CHAMBRE DES COMMUNES REGARDEZ CE QUE PAIT

H*CHEAP JACK(Mance du 27 Mal)
La sconce est ouverte h 3 heures.
Le bill concernant le traitement des 

gîstrateure et autres fonctlon*i»iroo p 
dans les Territoires du Nord-Ouest est lu 
pour la troisième fois et adopté.

L'honorable M. CHAPLLÀU propose 
que la Chambre se forme en comité afin de 
prendre en considération le bill concernant 
le bureau d’impressions et de papeterie du

1, qni autorise le gou 
veroemeut à faire taire des impressions 
autrement que par contrat, est rayée.

L’honorable M. FOSTER dépose le rap 
port annuel du ministère dos pechcriva.

M. S1IAKE3PEAKU demande si le gou 
veroement k l'intention de proposer que la 
Chambre siège les samedip.

Sir Hector LANG EVIN ré

Ses prix modiques, srs conditions faciles 
et la variété de ses marchandises ont telle
ment fait augmenter son commerce qu’il 
lui a fallu ajouter à l’un do ses magasins 

e une allonge à deux étages de soixante-dix 
pieds de longueur. Beaucoup de person
nes d'Ottawa, surtout du Fiat, viennent 
acheter à son établissement.

P
M 3)(

ï 58
Critique

gouvernement.
La 6e clause du billLes lionorabless MM, Royal 

et Landry, M. Curran, M.P 
M. Tasclierean, M. P., 
Mackintosh, M. P., et 
Tasse, M. P., a<l re seront la 
parole.

TENDEZ L’OREILLE
MLE CANADA FRANÇAIS

Le Courrier du Soir, de 'Paris, a 
publié récemment un article sur le 
développement prodigieux de la 
race française au Canada, auquel la 
conférence de M. Suite sur la puis
sance colonisatrice de la France, 
donne une actualité toute particu
lière. Notre confrère tirait de ce 
fait extraordinaire des conclusions 
qui méritent d’être étudiées au 
point de vue de l’avenir de la Fran 
ce comme puissance coloniale.

Les voici :

En payant comptant un cinquième des 
marchandises, les acheteurs peuvent obte 
nir crédit pour la balance, moyennant une 
différence de prix d’un centin par trente 
sous seulement.

Les personnes qui paient dans un délai 
raisonnable se trouvent à obtenir les mar
chandises à meilleur marché qu’ailleurs 
pour argent comptai t.

Pour pouvoir accorder au public les 
avantages que

&>pond que si on 
le désire, il proposera que la Chambre 
siège les samedis (Ecourcz ! écoutes !)

A six heure» la séance cat suspendue.
)(
)(

6-1SEANCE DU^SOIÎt
La Chambre «’étant formée de noi 

en comité, le bill concernant le b 
d’impressions et de papeterie du gouverne
ment est mppoi té avec aiucndemcnents.

L’honorable IL CH A FLEAU propose la 
troisième lecture du bill.

L’honorable M. MILTS préposé que le 
bill soit renvoyé a six mois.

Cet amendement est rejeté et le bill est 
lu pour la troisième fois.

L’honorable M. WHITE propose la so- 
sonde lecture du bill pour établir do nou 
voiles dispositions au sujet dc« concessions 
des terres aux miliciens qui ont fait la 
campagne du Nord-Ouest.

I/e bill est lu pour la seconde fois et ap 
prouvé par le comité.

L’honorable M. McLELAN propose que 
la Chambre se forme en comité des voies et 
moyens afin de prendre èn considération de 
nouvelles modifications au tarif.

Cette proposition est adoptée et les modi
fications au tarif sont approuvées par le 
comité.^

A 2.43 heures, ?a séance est lovée.

HQue tous les conservateurs assis
tent en masse à cette assemblée 1 urea u PUHtiAP JACKJ

hilui offre, Il faut comme lui n’avoir pas de 
loyer à payer et posséder les moyens d’a
cheter beaucoup à la fois et pour argent 
comptant sans être gêné par le crédit qu’il 
accorde lui-môme,

LE CANADA
H*

MEUBLES
LAVEUSES ET TORDEUSES 

COMBINÉES

«Ottawa. 98 Mai 1880 m“ La bonne graine française, se 
mée par les cadets de famille du 
XVIIle siècle au Canada, s’accroit 
et prospère, depuis quelques années, 
de façon à jeter dans des perplexités 
monies les anglo saxons qui, mal
gré leur réputation de race proli
fique, ne peuvent lutter, parait-il, 

les Franco-Canadiens.
u Le fait vaut la peine d’être 

signalé ; et il a une grande impor
tance au point de vue de notre ave
nir colonial, et môme de notre ave
nir européen.

11 En etfet, s’il est prouvé que la 
race française, transportée sous 
certains climats, s’y développe et 
s’y fortifie, rien ne sera plus utile 
pour son progrès dans la mère- 
patrie, que d’avoir au loin des pos 
sessions où, comme un végéta! 
transplanté dans it s sols favorables 
et vierge, la famille française 
poussera des rameaux plus vigou
reux que sur la vieille terre d’Eu
rope.

” L’échange, la continuité des 
relations entre les. colonies et la 
mère-patrie profiteront au progrès 
de la race, même en France, et 
l’on pourra ainsi avoir le spectacle 

d’un peuple qui répare ses 
forces et maintient ses énergies pre- J 
raières sans se croiser avec d’autres • 
nations.

u Cette prospérité de l’élément 
français au Canada est un démenti 
à des assertions communément ré
pandues, et que même en France 
on avait fini par accepter sans les 
contrôler.”

GALERIE CUTÂOUAISE PLUME, MATELAS Md
LITS A RESSORTS, 

MIROIRS,
II

POELES, 
IMAGES ENCADREES, 

HORLOGES, VAISSELLE, 
VOITURES D’ENFANTS,

l'ne couche chaude

AVIS.Presqu’à pic au-dessus de l’Otta- 
wa, sur la saillie de rocher qui, 
quatre mois durant, a l’insigne bon 
neur de servir de base immuable 
à nos très muables législateurs, en 
arrière du Parlement auquel du 
reste une galerie assez maigre le 
rattache, s’élève un étrange et bi 
zarre monument. Vu de Hull, il 
semble un dôme sans édifice ou 
une coupole sans temple, tandi* 
qu’il ne parait rien d’Ottawa, poiir 
la bonne raison qu’il e* est absdu 
ment invisible. A qui se trouve der 
rière le pâté dé constructions, tours 
et tourelles qui l’éclipseiF, il appa 
rail comme une cloche à melons 
colossale. C’est la Bibliothèque du 
Parlement.

A l’intérieur, la disposition des 
livres, des tables, des sièges ne laisse 
rien à désirer. Depuis l t clarté 
du jour jusqu’à la pénombre, vous 
avez toutes les variétés de lumière 
que vous pouvez désirer : il suffit 
de changer de place. Rien non 
plus n’a été ménagé pour adapter 
les milieux aux diverses classes de 
lecteurs et de lectrices. Voulez 
vous voir et être vu ? asseyez-vous 
à l’un de ces jolis bureaux qui or 
nent le rez-de chaussée, et là, tour 
nez doucement l’une après l’autre 
les pages d’un gros in-folio illustré : 
vous aurez le temps de lire les 
figures entre les pages et vous fixe
rez l’attention. Si le demi-sérieux 
vous va, enfoncez-vous dans une 
des anfractuosités, habilement mé
nagées dans !e pourtour de la salle: 
vous serez servi à souhait. Mais si, 
pour votre malh ur et celui des 
autres, ou bien encore, par intérêt 
ou caprice du moment, vous vou» 
lez vous livrer à une étude sérieuse, 
demandez la permission et enfilez 
uu escalier : là, sur une galerie de 
verre, perdu entre deux rayons de 
livres que personne ne touche sauf 
ï’époustUe du balayeur, vous du
rez le double avantage de n’être pas 
dérangé dans vos méditations soli
taires et de n’être vu de personne.

Afin de bien connaître la place, 
j’ai fait les trois stages de cette vie 
de lecteur. Sérieux, je ne le suis 
guère que quand je me brûle : je 
ne suis donc pas resté longtemps en 
haut. Qu’y ai-je trouvé ? Tout à 
fait en haut, près du ciel, dés ou
vrages précie ;x, mais hélas î com
plètement ignorés. Aussi quelle joie 
parmi cesillusties revenants, quand 
ils voient un passant les caresser 
de l’œil 1 II n’y en a pas un qui ne

CHANGEMENTS AU TARIF Province de Qukbih 
District d’Ottawa 

Une Session de !a Cour du Banc de la 
Reine ayant jurisdiction Criminelle flans la 
dite Province, sera tenue au Palais do Jus
tice à Aylmer le dixième Jour de Juin pro
chain à dix heures de l’avant-midi ; En 
conséquence J’avertis et préviens tous 
Magistrats, Juges do Paix, Coronaires, 
Constables, huissiers, et autres ministres 
de la Justice do se trouver là et alors pré
sents en personne pour obéir aux ordres 
qui leur se ont donnés.

!
Les amendement» suivante au 

lions adoptée» le 31 mars demie 
aunt le tarif ont été déposées ce 
l'Toîîe cirée à laquelle il nest i 

, 6 cte de droit 
ad valorem.

Prélart 30 cts, ad valorem.
Carton en feuilles ou en rouleaux, sec o*i 

sroudronné, JO cts de droit spécifique pat 
100 livres.

Poteries et grès, savoir : demi jeannes ou 
pots, baratte» et jarres» 10 cts de droit spé
cifique par gallon do capacité.

Courroies et boyaux en caoutchouc, pail
lassons, 5 et» de droit spécifique par livre 
et 15 pour cent, ad valorem. v

Ferrements de 
valorem. v ^

Savon de toilette parfumé, 10 cts de droit 
spécifique par livre de savon avec l’euve 
toppe et 10 i*our cent ad valorem.

Papier toile "Union” pour confection 
foux cols non glacé 6 pour cent ad valo- 

rrm ; le mémo glacé, 20 pour cent ad valo
rem, .

Papiers tentures ou papiers peints en 
rcoteaux coûtant huit contins ou moins, 
par rouleau de huit verges, 5 cts de droit 
péclfique par rouleau.
Feutre pressé de toute espèce recouvert 

dratrcun tissu 174 pour cent ad valorem.
Fil de jute ni teint ni coloré, s’il est im

porté parles fabricants de tapis et paillas
sons pour être employé dans leurs propre» 
fabrique» ; stéréotypes, électrotypes avec 
leurs bases fait» en toot ou en partie de 
métal à caractères d’imprimerie, 3 cts par

FquLx, $2.40 do droit spécifique par dou 
zalne.

Fit de fer rerouvert do cotou, toile, soie 
ou autre matière 25 pour cent ad valorem.

Boulons et écrous d’un demi-pouce 
diamètre, ou moins, 35 pour cent ad

Mouchoirs de toile ou de coton, ur 
imprimés, en pièce ou autrement, 2a 
cent ad valorem. <~

Clous coupés de fer ou d’acier, 25 pour 
cent ad valorem.
t L’importation ou la manufacture de 

l’Oldomargarinc est prohibée sous peine 
d’une amende de pas moins de 8200 ni plus 
de *400.

Les instruments de physique pour les 
collèges, non manufacturés dans le pays, 
sont mis sur la liste des aiticles importés 
en franchise.

Sur le sucre, mclado, môlado concen
tré, sucre de canne concentré, mêlasse con
centrée, sucre de betterave concentré et 

créflé, quand ils sont importés directe 
ment du pays de leur provenance et pro
duction, pour fins de r&fiinsge seulement, 
non au-dessus du numéro 14, type de Hol
lande, sous le rapport-dé la couleur, et n'ex- 
cédant pas soixante et dix dégrés, à l’é 
preuve du iiolnriscope, un droit spécifique 
de un centin par livre, et pour tout degré 
additionnel ou fraction de degrés, indiqué 
par l’épreuve du polaviscope, trois centin* 
et un tiers par cent livres additionnels.

Sur le sucre autre que pour la raûzn 
et n excédant pas le No 14, 1 pou 
droit spécifique par livre et 30 
ad valorem

Sur les sucres raffinés cts par livro et 
35 pour cent, <ul valorem,

LAMPES, VERRERIE,x résolu 
r concer-

pas pourvu 
spécifique et <0 cts

FERBLANTERIE,
aille BATTERIE DE CUISINE,

COUTEAUX, etc-

E. D. D’Orsonnens,
GERANT UGj

YL-h-Wh le Gros Orme
Rue Principale, Hull

LOUIS M. COUTLlîE, 
Shérif,

Bureau du Shérif 
Aylmer 22 Mai I88G }voitures, 35 poor cent, ad

Gr. afcàzB.de Eli
nouveau

ENCHÈRE
Terres a |>hoH|>Uafe*

AVIS est par le présent donné qne MARDI 
le VINGT DEUX I ft MK Hour de JUIN 1886, 
l’on procédera, à l’Hôtel de Ville de Hull, 
Province de Québec, à la 
d'une étendue d’environ 14,500 acres 
res, si né s dans la région des Phos 
de chaux, comté d’Ottawa.

L’on pourra ee procurer, au département 
des terres de la Couronne, Québec, ou des 
agente des terres de la Couronne, ù Mont
réal, Hall et Thurso, P. Q., ou aux agen's 
des bois de la Couronne à Mon réel et à Oi

ls liste des Lots qni devront être 
offerts en vente.
Département des Terres de la Couronne, 

Québec, 29 mai 1886 
27 mai 188G.

vente par enchère

GRANDE
ORPHELINAT AGRICOLE 7

Mgr Guay qui est actuellement à 
Québec travaille auprès du gouver 
nement pour lui laire adopter le 
projet de fonder dans les cantons de 
Risligouche, comté, de Bonaven- 
ture, un orphelinat agricole destiné 
à recueillir les orphelins des deux 
sexes.

Les garçons seraient placés sous 
la direction d’une communauté des 
Frères Belges, mandés spécialement 
à cette fin, et qui enseigneraient à 
ces orphelins l’agriculture améliorée 
d’après les principes les plus recom 
mandabtes.

Les .Hies sous la direction des 
sœurs des Petites Ecoles 
tiraient tout ce que doit savoir 
femme de cultivateur pour entrete
nir une ferme convenablement.

POUR ARGENT COMPTANT

#âà
CONTRAT DES MALLES

D'Habillements pour hom
mes et enfants,

Pour une semaine commen
çant le 17 Mai courant.

Des soumissions cachetées, dressées a i 
Maître-Général des Postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu'à midi, VBNDREDi, le 18 
juin 1886, pour le transport des malles de 
Sa Majesté, d'après contiat pour quatre an
nées, trois fois par semaine en allant et 
revenant, entre Dunrobin et South March 
depuis le 1er juillet prochain.

Des avis imprimés contenant de plus am 
pies informations quant aux conditions des 

proposés et des blancs de formule 
mission, peuvent être obtenus an 

bureau de Poste de Dunrobin, March et 
South March et à ce bureau.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des poste*.

Venez tous. Les prix sont 

TRES BAS.
appren- 

une
contrats 
do1

PRENEZ GARDE pour cent
Bureau d. l’Inspecteur 

dee Postes, Ottawn. 
Ottawa, 20 Mai 1810

Dit la Patrie, de Troy :
Pères et mères chrétiens qui vivez 

au Canada, ne laissez, pour aucune 
considération, vos filles seules venir 
aux Etats-Unis. C’est une grande 
imprudence, c’est un crime et vous 
êt s grandement coupables en agis
sant ainsi. Si l'amour du lucre vous 
ponsse à sacrifier l’honneur et la 
vertu de vos filles, vous devriez 
criminels. Au contraire, si votre 
bonne foi est surprise par ces em- 
baucheurs nous vous mettons en 
garde contre eux et nous disons : 
gariez chez vous vos filles. Veillez 
sur elles avec un soin jaloux et ne 
les confiez pas au premier venu qui 
fera miroiter à vos yeux quelques 
dollars qu'il s'est lui-même procurés 
par des voies inavouables et contrai
res à la morale et aux bonnes 
mœurs.

i

tl tin, LES CHAPEAUX“ Les Canadiens ” portent tou
jours le cœur sur la main, même 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as
sortiment complet de montres, bi 
jeux, joncs de mariage, etc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux-mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve
garde du bieu être.

Chaque article est garanti et 
que représenté sinon la vente est 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
lorte voisine du London Chop 
louse.

Yum-Yum150, 152, 154, roe Sparks.
—et—

“MIKADO"
Mile A. McDonald

N’ont pa* leur égal.

Maison de Modes Parisienne
881 KDE SUSSEX.

Quatrième porte de la rue York.
&

i

1

Ottawa, Vendredi, 23 Mai 18868e annee No 113

ABONimXNT ANNONCESLE CANADA Première insertion, par lime......  . fO.l»
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Une fois ’a semaine 

▲ris de Naissance, Mariage ou Décès- 50

PouJ^rynois .... 
Pour quatre mois.

.is.00
1.50 0.65

1.50

Edition Hebdomadaire. .91.00

RELIGION ET PATRIE”HAdministration et Rédaction,
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Propriétaire.
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LA FIL]
—Tu seras 

qua Koumia 
retomberait i 
imprimerait i 
refusait à nos 

—J’ai com 
Un momer 
Ses grands 

d’elle comme 
cune évasion 
pelle de Siva. 
gardait d’auti 
porte brisée, 
une chapelle 
d’autant plus 
promettait de 
baie ouvrant 
parait le sac ri 

Quittant d< 
elle laissait ei 
abîmés dans 1 
s'approcha de 
théâtre du sa 

On élevait 
composé, de] b 
quatre pieds, 
grés sur l’up 
pût arriver ai 
rajah. Bea jeu 
les angles dé 
prêtres l’arrot 
le parfumaier 
tes. Pehdant 
continuait les 
rythme s’acce 
aux sonorités 
la foule, témc 
épouse, espén 
sentement en 
au dieu de la 

Le rajah, « 
revêtu d 
ceinte d'un tu 
ries, les bras < 
joues avivées 
de ces vieux r 
un puissant g< 
prit bienfaisar 

De temps à 
adressaient à ! 
quelle celle-ci 
patience la gaj 
dait le momen 
fluence de Sat 
nue par son fr 

lie demeura 
et parfois il se 
s'échappât un 

—Ecoute,di 
va seul avec sa 
noua avons gn 
mais une quert 
tendresse. Te 
cœur ; te voir 
me sentirais le 
te défendre, m 
mes ; d’ailleun 
contre trois mi 
que mourir av 
cette coupe qu 
supprime la d 
viendront cher 
trouveront enl; 
jà....

—Oh ! fit la 
me parles de 
cryptes plus pi 
rieux dans lesq 
paraître î 

—Cherchons 
Tous deux p 

descendirent le 
•duisant à une < 
basse, à demi e 
statue qui, les 
touscôtés sesdi 
unique, et dres 
armés d'attribu 
tion du fidèle 1

Mais cette d 
dans le vif de 
fenêtre ni sortie 
vana paraissait 
colossal. Des fr 
des doigts de V 
cette demièe cl 
destruction pre 

—Rien 1 mui 
les murai 
vana ne c 

secret. Rien 11 
nous reste qu’à 

Elle tomba d 
de son frère, ai 
roi de Lanka, d 
semblaient à la 
1 A partir du 
Lianor et leurs 
du cortège de la 
lés au milieu de 
tions du temple 
gnante s’était ei 
qu’il ne s’était i 
une procession « 
leurs dieux au i 
culte, ils attend 
ce. Leurs^.-abl 
hymnes chantée 
que les Indiens 
monte Gathes. 
lorsque les sang 
de Satyavan et 
dement cruels d 
qu’il sagissait d 
que les Portugi 
leurs sentiment* 
devant d’une tn 
tins, eut semblé 
dence inutile, 
une grande doue 
dans les rapport 
des vaincus. Tar 
d'une démousti 
dions, les Port 
mobiles. Mais au 
rent qu'on allait 
au nom d’une pi 
Pantaleone ne » 
troupe était caps 
titude couvrant ] 
Sa main que prei 
pondit à l’étrein 
mot rapide s'échi 
Lianor sauta légi 
salle consacrée ai 
dernière chapelle 
venaitztomber ds 
La fille du vico-r 
rossant la taille s

Pe

de

Aucune Dame d’OItawa
Ne devrait manquer d’aller visiter la LOTERIE NATHMAL1 POH.TliA.ITSL’Etna ên éruption

Toronto, 27—Les dispositions pour la Catane, 27—La lave vomie par PEtna 
amie course en chaloupe à laquelle Han- coule du côté-de Nicolosi avec une vitesse 

ndre part, les quatre et cinq de 46 mètres à l’heure et aujourd hui il ne 
jun, sont presque toutes prises. Hanlan, s’en faut que d’un kilomètre qu’elle n’en- 
Teenier, Wallace Ross, Gaudaur, Hannan, vahlsse la ville. * ,
Conley, Enright, Piaîsted, Lee. Ten Eyck, Les campagnes avoisinantes sont aussi 

ner, Reitz, McKay et Reilly se sont menacées et les habitants abandonnent 
inscrits pour la course à un seul rameur leurs demeures. Tous les puitasont à sec 
par chaloupe. Tous sont arrivés ici, sauf et on est menacé d’une disette a eau. 
l'ecmer et Tes cinq dernier» nomsmen Mon- Rome, 27-L'archevflque de Nicoloeia de
nes. I rendront part n la course a denx mandé an syndic de Catannc de lui envoyer 
rameurs : Hanlan et Lee, Gaudaur et , Tolle dc §.lnt Agartha qui, d'après les 
Hamm, Ko™ et 1 cerner. McKay et Uns- ! tradltlone> a préaer,é Catanne contre les 
mer, ien L\ck et Conley. éruptions du volcan au dix septième siècle.

—On croit savoir que le colonel Otter ...... . ... ,
sera nomme commandant-du district mili- Bi-métalllsme dans 1 Inde
taire No 2, lorsque le colonel Denison, D. Simla, 27—A une assemblée de la “ In
A. G., prendra sa retraite. Il gardera na dian Silver Association ” tenue hier, à la- 
turellement «a position comme comman j quelle le gouverneur général était présent, 
dant de l'école d’iufanterie. air Auckland Colvin, le trésorier, a déclaré

à l’assemblée que l’avenir de l’Inde dépen
dait de l’adoption du bi-métallis 
VAngleterre.

Nouvelles de Toronto

TELEGRAPHIE gra GRANDE REDUCTION—DE—

H. LE CURE M. LIBELLE
doit pre

li o Photographies grant eur&CANADA
CABINET68

X VALEURS DES LOTS
Première série - 850,000.00

C1ROS LOT • 810,000.00
Deuxième série . • - 810,000.00

GROS LOT . - 82,500.00 $2.00 par doz.Mort dc Madame Riel
Winnipeg, 27— La veuve de Louis Riel 

est morte à sa résidence à Saint Vital, 
avant-hier vers midi. Ses restes seront in
humés près de ceux de son époux, dans le 
cimetière de la cathédrale à Saint Boniface, 
demain.

r*
i

CHEZ—DANS LA—
GRAND TIRAGE FINAL D or ion dcVITRINE —DES—Nouvelles de Québec

Qukrec, 27.—Un triduum préparatoire à 
l’ouverture du septième concile provincial, 
est commencé à fa basilique hier m

Québec, 27—Le montant perçu à la doua
ne, hier, est de $5,372.89.

—Le 87èmo bataillon, en garnison sur la 
citadelle depuis quelques mois, a été licen
cié hier.

—Deux cloch 
Saint Je 
sonné à m

DelormeI O I T ! SCHEZ
DK ChTTB LOTERIE

Le II AOUT p cubainWOODCOCK. 140 Rue Smks et 56S Pue Susmme par
ETATS-UNIS Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.
P. 8.—Satisfaction garantie.

Lee Chinois
Londres, 27 — Des nouvelles do Pékin 

disent que le gouvernement chinois est 
alarmé du grand nombre de personnes qui 
composent la mission anglaise que l’on se 
propose d’établir au Thibet et demand 
que l’escorte soit réduite et

les Gros Lots serait iliés
Vendons en détail plus bas que les 

prix coûtants.
39 KDE SPAl’KS.

Question dos pêcheries
27—Les conférences sur le 
marchandede Dingleyont 

abouti à une entente hier. Le comité de la 
Chambre a accepté les amendements intro
duits par le Sénat dans le bill et la seule 
clause qui se rapporte à la question des 
pêcheries a pour but de corriger 
verbale.

La crise ouvrière

ies de l’église du faubourg 
i, bénies dimanche dernier, ont 
idi l'Angelus.

—Le Dr Lemieux, de cette ville, les Drs 
Hingston et Lachapelle, ainsi que l’échevin 
Gray, de Montréal, ont comparu 
nier, devant le comité des bills privés 
auquel a été soumis le projet de loi co 
nant l’hygiène publique.

Le Dr Coderre, de Montréal, médecin 
anti-vaccinateur, et six do ses parti»! 
assistaient aussi à la séance du comité.

Hatez-vors d’acheter vos 
Billets

GOUT DU BILLET
Première série • • • 81.00 
Deuxième série • • "25 els

WASHINGTON 1
de la marinebill

Tapis, Tauls, Etce la missionS coireprésente que les corps commerciaux ; 
^renient les habitants du Thibet ne leur 

permettrout pas d’entrer dans leur terri-

La question irlandaise

une erreur MAISON DE TAPISPour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, so t par lettre- enregistrées, 
au secrétaire S. j&. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques

Envoyez 5 cts pour poil et enregistre
ment de l’envol des billets. (Etats Unis 
8 cents )

Pittsburg. 27—On a signalé une amélio
ration sensible sur l’aimée dernière de l’étal 
commercial du pays, à une assemblée des 
verriers de l’Ouest.

Londres, 27—On a demandé à Karl Blend 
quelles étaient les vues des hommes d’Etat 
de l'Europe sur la question du home rule et 
il a répondu comme suit : lorsque la répu
blique suisse a été confrontée avec la ligue 
Méparaiislu des ultramontains, lorsque 
l’Union Américaine menaçait dc se rompre 
les patriotes dc tous les partis se sont unis 
pour faire face au danger.

Les enseignements de Russel. Cobd 
Brighton et Mill, tendent à 
l’établissement d’une légisiatui 
que en Irlande, signifierait l’o 
d’une guerre civile et

D'OTTAWA.

Pour les Incendiés.o- >y»nt le oins grand assorti 
ler.RTTa's- rs, et Ire plui 

fait de

Liment, les 
e bas prix en

—Une des roues de l’omnibus faisant le 
trajet entre Québec et Sillery s’est bri 
hier sur. la rue Saint Louis, Heureuse
ment, aucun passager n’a été blessé, et le 
conducteur a pu retenir les chevaux.

—John Lawlor, père, de Lévis, 
giste, a été arrêté sous accusation 
volé à un inn

Un vétéran malade
Jacksonville, Flo. 27—Le géne 

Soinner, ex-trésorier des Etats Wniw est 
lade dans sa tente à Pablo Beach, il est 

menacé de pneumonie, et vu son ôgo avan
cé (85 ans) un craint qu’il ne succombe.

Le procès M ixwoll 
Saint-Louis, 27—Maxwell, accusé du 

meurtre de Prcller, a été examiné de nou- 
u aujourd’hui.

prisonnier a déclaré nue peu do temps 
après son incarcération, lu témoin oui a 

aru sous le nom du McCullough vint 
>ir, mais qu’il n’avait pas donne il ins- 
tions a cet homme au sujet de son pro

•rai F. G. ïapti, rrelarts, Rldeanx.M. E. G. 1 averdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, off:e du 
clou à $2.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

auber

mme de cent 
mit une

Corniche», Pôle», Liarnitiirev
et Meuble* de toute *ort«-.rer que 

ueleon- 
t l’organisation 

guerre civile èt dans l’iutvrêt du pro- 
iutellectucl et politique il vaudrait 

"cter le bill

démgrant une soi 
six piastres en lui change 

somme de trente sept louis sterling pour 
laquelle il lui remit seulement en argent 
courant,

ans cette
—Monsieur l’abbé Louis Pâquct, du sé

minaire de Québec, est dangereusement 
malade à New-York. Son frère, Monsignor 
Benjamin Paquet a été mandé auprès de

à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,
•148 Kne 8PAKK8.

SHOOLBRED et Cio.

arante et une pia 
va procéder cette 

affaire.

stres e 
après-mBS;■aï mieux rejeter jc uni.

A l’étranger les chefs de l’opposition ré
pondraient a cette question en peudejnote. 
Ils insisteraient sur une division et ne don 
neraient pas le temps au gouveruemeut dc 
décrier ceux qui lui sont opposés.

Chamberlain ayant été demandé do pu
blier scs vues sur l’altitude do ceux nui 
sont opposés au home rule, dit qu’il lui est 
impossible do le faire maintenant. Il veut 
éviter toute action ou discours qui pour
rait empêcher de régler la question qui 
cause des divisions dans le parti libéral.

Le Standard croit que Gladstone va am
plifier sa proposition première demandant 
que U representation a Westminster soit 
composée de membres irlandais seulement, 
et qu’ils aient le droit de siéger à des pé
riodes fixes et pour des buts spécifiés. On 
dit que Parnell s’est prononcé en faveur de 
ce projet.

i
Nous venons de recevoir un 

assortiment dePour les Incendiés. Ottawa,

lui. nda l’avocat dc la 
que faut il cr 

iiioignage de cet homme, qui a 
que vous lui aviez avoué que vous aviez 

i tué M. Preller parce que celui ci avait ro 
—Son Excellence le gouverneur général a fusé de payer votre passage à Aukland ! 

donné un diner de gala lundi soir, à la ci- “ Sm témoignage n c<t qu un mensonge 
tadelle. Etaient présents : Son Honneur du commencement a la fin, renouait 1 ac 
le lieutenant gouverneur, Son Eminence K$ sé. Jo n ai jamais eu la lettre signée 
cardinal Taschereau, M. le vicaire gcm i al, " Mann i|iie ce Ivnio n d t ni nv. ir mires- 
Sir Narcisse Uelleau, Ica juge» Stuart, suc, avant que cette lettre ait et.-produite 
Meredith, Taschereau, Casault, Tessier, en cour. . ... .
Routliier, Caron et Andrews, les honora-j “ Je n ai jamaisessaye d inciilperqm que 
„!es MM. J. J. Ross, Robertson, Tallinn, ce soit, ni cherche de faux-fuyant pour me 
Lynch, Blauehet, Flynn, Boucher de La défendre. Mes avocats ont reçu une lettre 
Bruère, Würtele, les lieutenants-colonels portant la signature ht rat tou, et l au- 
Duchesnay et Montizambert, le Rev. M. T. leur de cet te lettre se disait prêt a jurer 
K. Hamel, recteur de l’Université, et le ca- qu'un cadavre avait etc transporte a I hotel 
pitaine Sheppard, aide de camp. | la veille de la mort de I relier, et que ce ca
H . 1 • » .. davrv était celui que I on avait trouve dans

—Le jeune Hebert, deSaint'baiiveur, qui mn||e. Je dis à mes avocats que tout
a reçu la déchargé d un fusil du as le dos, llflVilil ,,!ls |v sens c-.mniuii.”
lundi, est hors de danger, parait il. | c u p,.ifl,m,!ier s’vst retiré et il est vnten

—II est assez probable iiue la session nu l|U'i, sera rappelé, si l’on constate qu. 
pourra se terminer avant une quinzaine de quelques points importauts ont été omis.
jours. , ,. . | Les Chevaliere l'u Travail

—Un individu s est présenté, mardi, a' 
l’Hôtel Dieu. Comme on lui refusait, pour 
une raison ou pour une autre, la permis- Hors 
tion d’entrer, notre homme se mit a lancer tin.
des pierres dans les feuêtres, brisant plu- ■ Le comité chargé de revise 
sieurs vitres. La police l’arrêta, et trouva nient* a soumis une partie du son rapport 
dans ses poches une certaine quantité de as ant trait è la constitut ion du comité uxu- 
cailloux. cutif. On propose que ce comité se compose
‘ * , de onze membres au lieu de cinq. Cette
Rapport du departement ues terres ûo proposition a été longuement dUcatce et 

lu couronne | rapport a été renvoyé au c:. Mo, sauf
Québec, 27—Le rapport annuel du dé instructioiiH spéciales, 

partement des terres de la couronne an .'h) La séance n eu- ajoura» c a denui* . 
juin 1885, donne un revenu total de $048,- 
172.

Terres de la couronne onlinuires vendues,
116,024 acres à $55,8*4 ; du ce montant et 
.les ventes précédentes, 361,664 ont etc col-
'"EsPARIS, H Henri Retort 

Terrains cédés avec droits de pêche, ' mettre la dermu.ru mum a un diame ouiou- 
*1226. I vaut en 4 actes innlulo “ 1 Irlandaise et

Trente-neuf lots contenant 31,405 acres, dont la premiere représentation aura lieu a 
situés sur des chemins d • colonisation, ont New- \ oik. pro haine ment n I <>iiyertiiie cle 
âté concédés gratuitement. la i>r»>eliaiiie saison thvatrale. .1 ai eu, (lit

L’étendue de terrain mm vendu au 30 à ce sujet un coi respond-ni, une Ion 
juin dernier et dont on peut tiisposer, est de conversation avec M. nocliofurt,
1,815,562 a tus. son du boulevard de llocberho
*3,870 acres de réserves du clergé ont été salon est une vraie gai. 

vendus pour 82,050 ; il en reste encore 145,- Les murs sont couverts de 
114 acres à disposer. sentant des combats de

Les biens de jésuites ont donné un mon- vaux. ,
rant de $19,311 ; pour collecter ce montant La salle a mangnr c*»t orne aevrxrinnnfs 
3ii a dépense $3,610. vases de porcelaine mo'.en-<t®r, ci (le in k-

Ixits de grèves jusqu'à eau profonde qui a rac d une grande va.cur. L voiil-mr de 
ix>rtent rentes 814,(JUO. I la tapisserie et ..c» mcub.es, d un r. ngv

Domaines de la couronne $421 ; dépenses é arlate, té.no eue des conviction.- pouii- 
gill, I qimsde M. Rochefort

Rentes sur lu Seigneurie Lauzon. $2,400 ; “ M. Roc'-ofort m <t vav:
li-pensvs de collection, $399, | et scène j ai sccîic, .c cru

Licences pour l’exploitation des mines - “l Irlandaise, . ,
Vor, etc, 8190 ; dépenses de collection et Le sujet d 1 intrigue es. pris de I .nva 
lour maintenir la police. 82.211. i sion fét.iviuiveo Canada et. lHWi; L !.••.<) ne.

Rentes pour rivieres a Saumon et lacs n Suzanne <5.mpbcii. vit .a pupille u • loru 
l’intérieur des terres $5,336. Hasting, le goutvi.iecr hUieial du La

Droits de forêts, bonus, rentes des terres, nada.
etc ÿ:30 115. I* héros c--t I.-r-haid Sweeny, vavr.etvn

Autres droits, 321,877 ; $7,955.99 ont été j chevalere»q-. ' -.ouillimt, au 
mis en dépôt jusqu’à l’adjudication : | glorieuavs

Le rapjiort conclut en mentionnant le lac i brillants d u i 
Mistassini. L’lion. M. Lynch dit : J'ai de- ! de l’anc-enue 
vaut moi le plan du grand lac Mistassini I “ La 
)ui a été prépai-épar AI. Lo.ve. Comme on I scei 
le voit cette étendue d’eau n'a pas les di j inei 

isions qu'on lui donnait : sa longueur | niour, 
ist de 95 milles et sa largeur 15 milles.

TAPIS da BRUXELLESrs, de ma 
Maxwell.

“ Mais alo 
voursuite à—M. F. X. Moisan, qui est depuis une 

vingtaine d’années dans le corps des vo- I ! 
lontaires, a été assermenté hier comme 1 ... 
gardien de l’Esplanade.

oire du
déclaré -----ET DE-----

TAPISSERIE
CHEMIN DE FEHNOUVEAU.MAGASIN

DE

PELYllRE et sAPISSfcRIES Harris & Campbell,

Voyez-les avant d'acheter.

“canada .mvrur
LA

La question irlandsdso RUE O’CONNOR. VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

01TAWA LT MONTH K AL
El tous les points * l’est.

A CONVOIS a PASSAGERS A 
1 Tous Lea J ours *

CHARS PULLMAN.
Rofloordcment à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Trôna Ver
mont Central, et lee trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont lee lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et anx villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

60,000 Rouleaux «le Tapis- 
series des derniers goûts viennent d’être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont t< ules de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture*. Huiles, Pinceaux. 

JBlanchlssulrs, Vernis, ele.
ASSORTIMENT COMPLET. 

gflTPe'ntures délayées, prêles à poser, 
de toutes les couleurs.

No. J 08 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

Londres, 2—L’assemblée libérale convo
quée par M. Gladstone s’est réunie au jour 
d’hui au bureau des affaires étrangères. 
L’assemblée avait attiré une foule de ] 
tisans du premier ministre, mais au 
membre des groupes Hartington, ni Ch 
berlain n’étaient presents.

M. Gladstone fut accucuili par des ap 
plaudissements. Il procéda {alors aux 
nfi'aires et annonça que le gouvernement 
avait décidé de modifier la clause No 2-1 du 
bill du Home Ruil qui excluait lesieprè 
sentants irlandais du Westminster. Il 
n’expliqua pas la nature dc cetto modifica
tion, mais il dit que la clause serait arr.en 
dée pourvu nue le bill fut lu une deuxieme 
fois et déféré A un comité spécial, afin 
qu’on pfit prend;e nnedéteiminhtioii A son 
sujet a la session du parlement l’automne 
prochain.

L’assemblée approuva cordialement lu 
position prise par M. Gladstone. Les par 
tisans du gouvernement se déclarèrent 
certains du succès de la politique irlan 
daise.

On no parle pas des concessions faite 
hamheriain et à lord Hartington. mail 

M. Gladstone a conduit V 
e voie claire et 

éraux vont se 
et voter ave#

par

KVEi.ANli, 27--Le congrès des Ülio.vu 
du Travail a ouvert ses séances ce ma

r les règle

Ci. J’ai maintenant en mains un immense 
sortiment de chaussures faites à la main. Lee 
pratiques trouveront tout ce qu’elles peu 
vînt désirer en fuit de chaussures de 
printemps et d’été. Bonne qualité, der 
goût et à bon marché.J.-Bte. DUFORD.

G. MI KI'HÏ,
No. 536 côté ouest de la rue Sussex

16 avril 1 86— 3m

Juin 1885, les trains clr- 

r. à Montréal. 

8.20 p.ro.

A partir du 29 
caleront comme sui
Partant d’Ottawa. I Ar

8.00
4.50 pan.

Les DU», mm, 

Modistes et Confecticneuses 
d’ouvrages en tricot.

PETITE VEROLE!EUROPE
M. C
on sou lient

Scs marques peuvent être effacées. Pr’t de
8.4

Montréal. . Arr. ft Oita* « 
12.20 p.m.gouvernement dans un 

satisfaisante. Les libi 
lier win gouvernement

Un drame do Rochefort ts
Tous lee convois à passagers se rendent 

tement à Montréal, sans changement di 
ni de locomotive et indépendamment de 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du

Ont transporté leur domicile au 
No. 103, de la rue Alb rl, en 

face du marché central, 
Hull.

rai Maison LEON Æ Cle.,
LONDRES, 

Angleterre 
Parfameur» de S. M. la Reine,

Ont inventé et patenté cette préparation

vient de
51 Tottenham Court Road, ) 
202 rue High, Stratford, >

—M. Gladstone déclare qu'il veu:- intre 
duire à lu session du parlement cet au 
tourne un bill amendant lu bill du Uoim 
Rule.

Un grand nombre de libéraux qui n onl 
pas craint (le se compromettre en Assistant 
a l’assemblée sont maintenant satisfaits dc 
la conciliation apparente adoptée par le 
premier ministre. Plusieurs proclament 
hautement leur Inientivu de se rallier nu 
parti et de voler avec Je gou vernement,lor# 
de la seconde lecture du bill.

Parmi ces nouveaux convertis, on rcmiv 
que John Fletcher Moulton, député radical 
pour Clapbam, et Samuel Whilcbread, dé
puté libéral do Bedford. L'uu ut l'autre 
avalent suivi M. Harrington, mais ap 
paient aujourd'hui M. Gladstone.

M. Wbttebrcad est pent étio l'acquisi
tion la plus importante que le premirr mi
nistre put désirer. C'est lui c

ne a désigné comme son bon conseiller 
, son grand discours lors «lu d-'p.'.i de 

t do loi coueeriiuut le hon.t 7'uU.

ement et son caractère élevé, 
îgtemps Vu:, des tnombree 
du parti libéral, 

grand nombre d’adversaires do 
ic sont maintenant satisfais de 
et voteront pour la deuxième

-m-rale est que le bill du /tvm« 
eut être adopt» en deux

a su mai 
art. Son 
peinture, 

ileanx ri 
ts.urea.ux.des

L'OBLITERATEUR I
qui efface les marques de la petite véroh 
pour toujours. So^Npplication est simple 
et inoffentive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient ren d’un ca 
actère nuisible. Prix: $2.50.

FONDE EN 1837

OURNEAUX A CIMENT ET A CHAUX 
DE HULL

r Le train partant de Montréal à 8.46 du 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Snring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Pichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

"al
cille

Le soussigré attire l’a'.tention des entre
preneurs et des autres intéiessés eur les 
mérités du

Clievenx Su per llux.
Le remède épilatoire de LEON et Cie , 
enlève en 
superflus sa 
veux ne

CHEMIN DE PREMIERE CLASSEquelques minutes les cheveux 
ns la moindre douleur ; les che- 

repoussent jamais Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix : $

Q& CIMENT DE HULL BT RAILd NEUFS KN ACIKRvr.»e, cvt.- par acte 
«u- à seiui.il ion de adajftation t our les travaux de ma

çonnerie exposés à subir l’influenae de 1 eau. 
Le soussigné peut fournir les certifica1 s des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière ae s'en servir est 
donnée sur chaque baril.
BardeauxIde Pin a vendre a bon marché 

Les commandes 
trement sont remp

aat
bagage est transféré sans frais extra et que 
le passager ait à a’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en-
L*

1.00.

(üEO. W. NHAW, agent généralue M. Glad

son projet 
le S avril.

Par son jugei 
il est depuis loi 
les plus 

Enfin,
M. G lads ton 
son attitude 
lecture‘du 

L’opinion géi 
ilt’ va certainemi 

délibération.

219 rne Tremonl, Bouton, Mi
21 sept. 1885—la.

billets et tout autre renseignement peu 
vent être obtenue aux bureaux du Grand Iront, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLEY,
Gôran

par le télégraphe 
lies promptement.la nmm a cludreo‘ qivlilUt 

a- gentilluomnie !rlandiii*-
C. B. WRIGHT, Hull, P.Qlus en vue

scene passe à Quéîiec. L y u des 
ics de h»L*i:lti. des émeute-, de < pro 
îades au c'*> de .a lune, dos sc-i.es d’a 

de tr.’.hlvjn “t «tus coups de puimuu d 
i par nue fe s ... L*- «lUalrieme acte se tvr 
mine par n e sc« uo d un rèaln-me eilrayatit, 

I e naufrage de l’AvIona quand le h -r h V1 VhèrnJLe sont plsc»-.Cvli-
Québec, 27 - Le S.S. Avlona de la figue ! t’rv e nu —comme dr.u.i la Commune de 

Fbomson est, dit-on, sérieusement avarié. I l’an»—et ru«illes p«ir un peloton dv co.dats 
Deux de ses compartiments sont remplis ong »is. M. lîixhiefoi-t des-ic f.;:re r.e l’/r- 
i’ean. Au moment de l’accident le temps < s.x/mvc ï-ol • !’•>• au'oeo-nistes ii landais 
était brumeux et pluvieux. Le pilote était j te que la Pa#/:• d- Svi’oi. a été pour 
sur le point de faire jeter l’ancre lorsque le ; lépublkain . Iv 1 andais 
vapeur a touché, le fond du vapeur a été 
défoncé par les roches. Le Clmllemzer et I 
des barges sont occupés an 
Je l’AvIona. Une partie d 
consistant en fret

de l’éfoque ; quelle est-elle T Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

A. G. PKDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa 22 août 1884.MAtiAHiX DE tiKOS.hill
CHAMPAGNE 1 VINS R CHERCHES 

CIGARES l CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL“New Williams” lin asso1 liment complet de liqueur 
misies et cigares, vient d’être reçu ai 

uuinéro 4E>0, rue Sussex, à l’entrepôt W. 0' 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Rarton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, 1. U. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Giu, en ftite et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
iivrés à lomicile.

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e* Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du b..s du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l'Ile du 
Prince Edouard, le Cape Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes H la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants ch irs-palais 
gréés de buffet et cliurs-dortoirs font 
partie <'e chaque train-express.

lies passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peu 
prendre le paquebot de la malle chi 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités desirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années. l'expérience a dé
montré que I’Intercolonial et les lignes de 
paquebots uui font le teivice entre Hali 
ax et Londres, Liverpool et Glasgow, 

aller et r« tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relative» 
taux de transport de fret < t ae passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billetg,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Kussin, rue Yerk, 
Toronto.

qui tient le haut du marché.

Mesdames, examinez là avant 
d’aller ai heter ailleurs.

Vendue seulement par

G. McDIARMID,
163, rue Spark.

AU PETIT NEGRE
520 rue Sussex, pour des chaussu

res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d'une piastre et 
vingt cinq cents en montant. Rap
pelez-vous que c’est à l’em-eiune du 
petit nègre, poite voisine du Canada

L- -holora en Italie
27- Lp choléra r. fait son appari-déi’hargoment | Ito 

e la cargaison j lion
ue vins placé» a fond dc i , ItoUonn en Afrique

eue sera pas endommagée. | „ , _ . . *. , ,_ , , , Londres 27—L Dr ôeheweinfurth, le
Scène dans le parlement de Manitoba voyageur allemand, co '->e'lïe aux Italiens 

Winnipeg, 27 — Une motion de non dv'vengei le maseacrede l'exifvdition l’orro 
confiance dans le gouvernement local a été en s'emparant d'IIona-, dau-. l'.Xf: 
proposée la nuit (lumière et fut perdue. La | orientale, dont la complète (lit U,est f; 
motion avait pour but dc discuter le rùp-1 11 pense que l’elargissemeut d’a no colonie 
port de la commission royale touchant lui en cet endroit serait d'un grand avantage 
accusations contre M. Norquav. . au gouvernement italien. Il ajo île que si

Les accusations violentes et les pers» u l'Italie subit tranquillement, tel outrage, 
nalites furent prodiguées pendant la «i.iri»-, toute chance d'ouvrir ces régions barbare» 
du débat. A la clôture, M. Norquay et. M. au commerce européen sera [ crduo.
""‘aCham’bre6 Cnml" | V. v.,«. du C»r

Il n’y a pas eu de sang dc verse. Des ’ Londres, 27—On fait beaucoup de com 
araie séparèrent les combattants. ment aires à Berlin et à Vienne, sur la re

" nfaite.au Czar dans le.» differ 
villes qu’il a visitées durant sou voyage 
dans le sud (le la Russie. On dit que les 
adresses tlvt gouverneur» ont été sourr 
au Czar »va.i! d’être lues en public. 

Question dos pôclierioa
Londres, £7—Le Times dit • Il y a 

u- coup d’explications a donner sur la que»- 
là tion en litige. Il parait probable, bien qu’il 

ne soit pas certain, que le Canada u la loi 
de son ci te.

Mais ce c, «'on ne peut douter c'est qu'il 
a fait renaître dos réclamations qui étale 
depuislongutn.DsàVe.'aldormant. Iscade 
parties en faisant appel à l'Angleterre -un 
rendu liomiiinotre impartlnlitiO ' 
est de notre dé«o:.’ de taire un traité 
satlsfaii.

“îP» 
le v

Ottawa, 11 mai, 1886. la

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. iîIcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

CH AP£AÏÏZ
DU PRINTEMPS

Avis aux Mères—-Le Sirop Cal
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être soufflant ; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,en enlevan* les douleurs 
de l'enfant, et le petin chérubin 
s’éveille aussi frais qu'un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfanf, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarihée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
soit d’autre cause. Vingt cinq cents 
la bouteille. Assurez vous, et de
mandez le 11 Sirop Calmant de Ma- JT #3 rj* TPg 
dame Winslow, ” et n’en prenez pas e **
d’autre sorte.

Venant d’être reçu, un grand 
assortment de CHAPEAUX dans 
les derniers goûts et à des prix 
TRÈS RÉDUITS.

—AUSSI—

€hpois de Caoutchouc» Para- 
pluies, Circulaires en Ca
outchouc pour Dames» etc. 
SSTUne visite est respectueusement 

solicitée.

% La loi Scott
il.Toronto, 26— Le “ Manchester Unity 

Cfcder ’’ des Oddfellows qui sont allé» en 
excursion à Guelph, le jour de la fête de la 
Reine ont apporté avec eux une grande 
quantité de bière.

Avant de partir d’ici des billets-coupons 
ont été vendus et on s'est servi dc ces co 
pons pour avoir de la bière et éviter par là 
les pénalités encourue» pour infraction à la 
loi Scott.

Les citoyen» de Guelph ont pris le» nom» 
des membres du comité et ont décidé de 
les poursuivre pour infraction à l’acte de 
tempérance du Canada. Au-delà de 81,oUO 
ont d/:'à été souscrit» pour payer les* frais 
de la uufense ; un brasseur de Guelph a 
souscrit lui-même $500.

r
Pour les meilleures ferronneries à bon ma 

ché, ailes ches

mcuovgall & cuznej
Le us ancien ma 

Otta , établi en 1
b BOSSE TâBRlERE,

Rue üitcii et coli de la rue Duke,

ig&sin de ce genre à 
850, à Venseigne de 1»

D. POTTINGER,
Surintendant général.CHAT DI EUES, OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q. Bureau lu chemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1128, Rue Rideau. ■CDOUMLL t CUZREM

I
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10 00

Laisse Montréal. 9 00 

Arrive à.Ottawa 12 23

Laisse Québec.

L isse Ottawa... 

art. à Montréal. 

Arr. à Québec...

D ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréa..

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le taemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle

terre.

SECTION St LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa
Gare Union).......  7 00 a.m.

Arr. à Prescott—9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 0.) a.m.
Arr. à Ottawa...~ 10 00 a.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

2 00 p.m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L'Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.40 pm 
« “ Arr. à Toronto à 8.30 am
•• du jour quitte Toronto à 9 25 an 
u u Arr. à Ottawa à 6.25 p n
•• du soir quitte Toronto à 8.00 p m 
«« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
i jour. Chars dortoirs somptueux sur let 

trains du soir.
Connections à Smith’s rails poui 
rockville et le chemin de fer du Grand 

fionc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses col 
nectiens pour le sud et l'est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noi d-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table dt 
iépart des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre1 informations concernant les passager? 
s’adresser au bureau des billets.

4» KDE NPAKKS *ttl 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
PARKER,

Agent de Billet.
W. WHYTE

Surlniendanl-généra
vanhornb,

vice-PrMdeut.

BERNARD SIMARD
BOUCHER

Etavx Nos 1 et 2, Marché des jtrodui 
et viandes, el No 1 marché Ouest

STJX-L-
M. F!M N RD remercia ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hull de l'encourage- 
meut libéral qu’il a reçu jusqu'* pré.;tnt et 
le sollicite de nouveau 

M. SIMARD a toujours en mains un assor 
liment complet de VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordris seront exécutés 
et liviés à domicile gr 
Une visite est sollicitée.

promptement 
Prix mod res.

BERNARD SIMARD.
BOUCHER

Madame Tjioinas l’yli Id 
née d/M0UCHEL,

47 Rue Sparks Ottawa
Modes Parisiennes, dernier goût, grande 

variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des p'us corn-

Dame Thomas Ui/ft la.
hiin

C. ST H ATTON
Marchand d’Eniceries

EN GROS ET EN DETAIL
COIN DES RUES

Dalhoueie et St Patrick
OTTAWA

M. C. Stratton'désire informer les épiciers 
qu'il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

Il 11 h Pgs a- a-s a =
ABLBAD DIB BBS.

—om— ■ ••• e ••• o ••• »#

LA PLUS CONNUE
Monde entier

POUR GUÉRIR

EN TROIS JOURS ;
sans aucun autre medicament et sans crainte d’accidents. < tPARIS — 7, Boulevard Denain, 7 — PARIS 

A Québec : D'Ed. MORIN i G". —A Montréal : LAVI0LETTE 4 NELSON, j
HT n*N» TOUTES l.t* HOflMKH IMIAUMACIKH OU CANADA

-o-eewo-eee-o^i
le Veritable onouent Oautet-OiRARi

est un remède souverain pour la guérison de toutes les Plmtoi, i 
Furanrlpi, Anrhrcjr, aiPtiurH de toute Mpèce.

Ce Topique excellent a une ettlcerité incomparnblo pour la guéri 
des Tumeurs. ExcroliisnNSas de chair, AbcAe ei Oanorène 

■XIOSB M"R ( HAQül HOV(.KAU LA aiOHATVHS rl-UORTIlH 
DépAt général à PARIS, f r. dee Orfirree et dans toutes les bonnes rharmeetee.

Ameublement de Chambre a Coiielier
AVEC

DESSUS EN MARBRE

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

MEUBLES
AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX

JOSEPH BOYDBN
Préservatif Infaillible

kCONKRK I.B8 PIQVRB8 UK

MOUCHES ET Æ MARINGnUINS,
/ J ,

OFCOUVERT PAR lu Vllssloniiaiie
ÎMARINGOUINIFUGE

1)< mandez-le 
à voire marchand.

Déj êt en gros :

524 It-ie Sussex, 
Ottawa

V N Trembla u
Agent général

w
&28 cle U 

BOUTEILLE

Je Be AHlAii

Peintre Décorateur et Tapisss' i
EXPOSITION de PARIS 1878

UOItS COKCOUItS

«’ASTHME
Par la POTTO»» du

VIENT DE RECEVOIRDr Gléry
Dépositaires à Québec : DrEd. 340RIK1 L1*. %

ROULEAUX DE TAPISSERIES
Aux Coulraeteors et Autres. do tous les patrons et de tous les goûte, 

avec bordures appropriées.
La vente est faite à 15 POURVU 

meilleur marché que partou^STHears.

—AUSSI
TOILES P 0 U JL-t H A S SI S

KNT
A l'établissement dn soussigné, vou 

11 ouverez des chassis, portes, persienne? 
lattes, bois à Unir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

TOUTE COULE R.WOODLAND
No. 38, RUE BE SSE RE li

M. ARIAL surveille lui-môuie 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 

ployés.

Près du bassin du Cahal.)

AU PUBLIC DE HULL. 
CHAUSSURES! CHAUSSURES!! 

Hurrah ! Hurrah !

em

Pour lr coin des rues
PRINCIPALE et DUKE.

Voitures! Voitures!Mr. E'zéar Fortin a toujours en mains un 
assortiment considérable de chaussures 
faites à ordre, telles que Souliers de tra
vail, Boites, Bo Unes, qu’il vendra à sam- Voitures couvertes ou decouvertes, 

Phaétons, Bockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux qùe 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rappor1 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du Oui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Bce.
Il s’est procuré les services d’ouvriers 

hab les et compétents, dont la main d’œu
vre ne peut être surpassée ailleurs.

Il vient d importer de Chicago un assor
timent de formes pour chaussures d’un 
système tout nouveau et dont l’élégance 
ne peut ô’.re contestée

Il emploie dans la confection de ses 
chaussures les meilleurs matériaux possi
bles et ga-antit que tous « eux qui laisse
ront leur ordre, seront servies à leur pleine 
et entière satisfaction.

Les prix sont raisonnables.
Et pour les différentes raisons ci-dessus, 

il espere que le public intelligent de Hull 
et des environs continuera à lui accorder 
dons l’avenir le bienveillant patronage 
dont il a bien voulu le gratifier par le

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rue Clarence, Ottawa

24 juillet 1885, la

—Faite* l’eesai ne la YALL 
KIA. C’eut la meilleure pom
made contre la ehnte de* 
cheveux et la Calvitie. En 
xente chez C. O. D4CIKK. 
VliHnnaclt'ii. nieexSn**

Venez un. Venez tous.
ELZEAR FORTIN, 

Coin des rues Principale et Duke, Hull

EAU ET FEU !
BIJOUTERIES

mit un baiser sur son front pâle, et lui 
demanda dans sa douce langue indienne : !

—Veux-tu vivre ? ^ |
Satyavan et Savitri ouvrirent à la fois 

les yeux.
—Veux-tu te défendre et venger ? ajou

ta une voix plus mâle à l’adolessent.
Satyavan aperçut, penché vers lui, un 

jeune homme dont l’expression I 
de pitié, mêlée à quelque chose 
de chevaleresque, lui donna soudainement 
confiance. S’il avait pu douter de la 
foi du Portugais, l’empressement avec 
laquelle Pantaleone lui tendit un poi
gnard, aurait suffi pour le convaincre de 
sa sincérité. .

—I«a défendre ! venger ma sœur ! Oui, 
oui, et béni soyez-vous de me fournir le 
moyen de la disputer à ses bourreaux en 
lui faisant un rempart de mon corps.

Satyavan ne demanda pas à Pantaleone 
par quel miracle il venait à son aide. Il ne 
s’informa point pourquoi il lui offrait 
appui. Dans un élan.de reconnaissance il 
serra le bras du jeune homme en lui répé-

—Sois béni, toi qui compatis à mes 
douleurs, toi qui nous viens en aide à 1 
l’heure où tout paraissait perdu.

Savitri s’abandonnant aux tendres ca
resses de Lianor, la suivait docilement à 
travers la chapelle souterraine.

—Lève les yeux, Satyavan, reprit Pan- 1

en ce —t ,e .bûcher,, L U N E T T E S
composé de boia rarest élccé encirou dc Amenée ici fp.rU 'curiosité, nous avons ! "
quatre pieds. On avait ménagé deux, ^j,èrch6 unirefugê,au'milieu’ de ce peuple ------ --------
gtê, sur lqp des côtés afin que 1st sutoe g^nr;8t de ÆtaSoàSDui sait.si la cto- 
p»t arnver animent priadu cadavre du duhté dela foule ne dans la I
rajah. Des jeunes gens décoraient de.fleur^ Idjgparition de Savitri une intervention 
leaangl«decehtîunebre,tandmqnedes W^lmaine 8uis.m. ^ ^
pretres 1 arrosaient de beurre clarifié, efc a^rçannef: si Ton nous'attaque dans nos 1 De .remère quai, té à grande ré- 
le parfmnaient h 1 aide de résines odoran-' "SSnSinmente noJÇauro^ toujours lo 1 ' dur lull, chez
tes. Pehdant ce tempsia voix désires W ÜVfairetfreurê-d’énereio. Vois-tu
continuait les hymnes religieuses, dont le briltet&iaiaonwiiete de meeÆnpatriotc 1 f X IWHtlOX
rythme s accentuait gtAce à un orchestre ABprcriièro menace; la poudre Vrloro.. lu. 11.
aux sonorités puissantes. U semblait que ■^o;tenTO par Lianor, évitai gravit lé- 1 
la foule, témom des terreurs de la vJenne ghrement l'échelle gracieuse foïmée par 
épouse, espéra,t obtenu du cel son con- fœ de 0opf puia^ blottie
seulement en multipliant les invocation. Ueu d’elK, elle attendit, sa belle tête pe
au dieu de la mort, t sée sur la poitrine de Lianor, que l’impla-

Le rajah, couché sur un ht de Parade, cab]e Kou^la rcvillt ^ f
revêtu de ses plus nches habits, la tête ün mot da d rttro préaidant h la 
cemted un turban blanc, orné de'pierre- fuDi.brc,:avertit ccllo-c, qu'elle
nés, les bras croisés sur la poitnne. les aevaitretoumerverêlaveuvedurajah.Sans 
joues avivées de rarmin ressemblait h un nue l'expression la plus fuvitivi; de la pi- 
de ces vieux rois de 1 Inde endormi par pamâtjsur !e vhage deîoumia, elle se 
un puissant génie, et que lemotd un Es- dirV^:rerB Ja-gnmde salle, et chercha des 
pnt bienfaisant suffirait à réveffier. Sityavari et sa aœnS

De temps à autre les regard^ÿe fakirs peraon£e , elle ne Tit personne 1 
adressaient h Koumia une quesbon k la- La pensée loi vint alors que,bercés par 
quelle celle-ci ne pouvait réponefre. bus- une fausse espérance, bms dcuz s'éteient 
patience la gagnait cependant ; elle atton- ^fngiésslansla chapelle de Rlvana. Mais 
dait le moment où Savitn, vaincue par 1 m- ^uemont intorrogVt-eUe -l’idole aux 
fluence de Satyavan apparaîtrait soute- bras multiples -.-«uf les murailles nues ne 
nue par son frère. Mais k baie de la cha- „ desaina ^ u forme 6Telte Se Savitri ni 
pelle demeurait perdue dans ses ombres. h ^ ^ haute de SatyavaD. 
et tMrfms üsembhiitquede ses ténëbres Comment avaient-ils disparu 1 A quel 
s echappAt un bru,t vague de sanglote ^ifioo avaient-ils eu recoud f Koumia se 

-Ecoute,d,t Satyavan quand d se trou- Memanda avec plus de fureur encore que 
va seul avec sa sœur, tu sam s, je taime ; dWoUæ. Sembkble'à une hiène sHamée, 
noua avoua grand, ensemble sans que ja- eile tournait dans la chapelle, appelant 
“ une q-yrellle, un nuage afla.bl.t notre mn aide Y dlcu de £mort. 
tendresse. Te vo,r pleurer me déchire le Enfin lee bras levda d1lorreur_ voi. 
cœur ; te voir mourir m est impossible. Je to r„joté en arrière, elle apparut dans la 
me sentirais le courage d un homme pour œai Bemblable à l'èsprit de la Ven-
te défendre, mais on ma enlevé mes ar- |eance, et cria auI brahmos comme au 
mes ; d ailleurs, que pourrait un enfant je .
contre trois mille bourreaux > Je ne puls ‘’Vlh'touvo de Sing le rajah a disparu, 
que mourir avec toi. Vidons ensemble Un murmure de a 
cette coupe qu, endort les angomse. et tion a.élevB danB ,a 
supprime la douleur. Quand les cruels prêtrearép„ndit à cetto nouvelle par 
viendront chercher leur proie ,1s nous aru)e de malédiction sur la misé 
trouveront enlacés immobiles et froids dé- ,'lui venait de ae dérober au supplice.
^’’Xiigii • . , . Les fakirs secouèrent leurs bras ensan-

—Oh ! fit la jeune veuve, toi aussi, tu 
me parles de mourir ! N’est-il pas des 
cryptes plus profondes, des puits mysté
rieux dans lesquelles nous poumons dis
paraître ?

—Cherchons, répondit Satyavan.
Tous deux parcoururent la salle de Siva, 

descendirent les huit degrés de 
duisant à une chapelle plus étroite et plus 
basse, à demi emplie par l’énormité d*une 
statue qui, les jambes croisées, dardant de 
touscôtés sesdixtêteesurmontéesd’untiare 
unique, et dressant vers le ciel dix bras 
armés d’attributa divers offrait à l’adora
tion du fidèle l'image de Râvana, roi de 
Lanka.

Mais cette dernière chapelle, creusée 
dans lo vif de la montagne, n'offrait ni 
fenêtre ni sortie.L’image effrayante de Râ
vana paraissait terminer ce monument 
colossal. Des framents d’autel, des débris 
des doigts de l’idole se trouvaient h terre ; 
cette demièe chapelle avait échappé à la 
destruction presque totale du teq^ple.

—Rien 1 murmura Savitri, après avoir 
palpé les murailles, et cherché si le socle 
de Râvana ne dissimulait point un escalier 

Rien 1 tu l’as dit, Satyavan, il ne 
nous reste qu’à mourir ensemble..

Elle tomba demi-morte dans les bras 
de son frère, aux pie- 

de Lanka, dont les

FEUILLETON
6

LA FILLE Dü VICE-ROI

—Tu seras l’héritier de ton père, répli
qua Koumia gravement. C’est sur toi que 
retomberait surtout la honte que Savitri 
imprimerait sur notre famille, si elle se 
refusait à nos costumes.

—J’ai com pris, répondit le jeune indien.
Un moment encore Koumia hésita.
Ses grands yeux sombres errèrent autour 

d’elle comme si elle*voulait s’assurer q 
cune évasion n’était possible. Mais la cha
pelle de Siva, close de la base au faîte, ne 
gardait d’autre ouverture que celle de la 
porte brisée, et ne communiquait qu’avec 

hapelle sans issue. La fuite paraissait 
d’autant plus impossible que Koumia se 
promettait de| ne point s'éloigner de la 
baie ouvrant sur la grande cour où se pré
parait le sacrifice.

Quittant donc la chapelle de Siva où 
elle laissait ensemble Savitri et Satyavan, 
abîmés dans leur.commmune douleur, elle 
s'approcha de la cour qui devait etre le 
théâtre du sacrifice.

On élevait

MARCHANDISES DE FANTAISIE
De mutes sortes, rndommagées per 

le feu. lVau et le déménage
ment, en vente à

Grand Sacrifice!
----- AUSSI------

i
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CARTES PRO ESSI0WK1.LES

I OT1AWA
lallii et Adam

AVOCATS ; ET NOTAIRES PUBLICS 
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 26 rue Sparks, vis-â-vis 
1’Hotel Russell.

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau <'e Qué

bec, s’occupera aussi des affaires Toqui1- 
rant son attention dans cette province.

A. A. ADAM

l>r Alfred Savard
BUREAU : —No 376 RUE CLARENCE, 

Ancienne résidence du Dr Prevosi

L; A. Ollwler
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau 11 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

ARGENT A PRETER

à

Dr J Nolin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Ph ladel- 
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et di lômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons" 

d'Ontario,
Coin des l'ues Rideau i t Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

urprise et de réproba- 
foule, et le collège des

glantés, des fanatiques se transpercèrent 
la poitrine avec des lames aiguës, tandis 
que les femmes irritées, honteuses de la

Dr D. Coyteox Prévost
132, Pue Daly, Ottawa. 

HEURES DE BUREAUX : 8. à 10jyusillanimité d’une des leurs, poussaient 
une clameur de mépris.

Cependant les brahmes se concertaient ; 
signe de leur chef, les porteurs de 

torches, chargés de mettre le feu au bû
cher de Sing, s’avancèrent, tandis qu’une 
bande d’homnies, armés de poignards et 
de courtes épées, les entourait.

Aux hurlements d'une 'populace déçue 
dans son espérance, et d’autant plus avide 
de voir mourir Savitri que, depuis la con
quête de l’Inde par les Espagnols, les sut- 
ties devenaient plus rares, soldats et 
prêtres se ruèrent dans la salle où gisait le 
trône de Siva.

L’heure de la lutte était venue.
Lianor, Lalli et Tolla fixèrent des yeux 

remplis d’anxiété sur les brahmes et leurs j 
soldats tandis que l’escorte de Pantaleone 
le doigt'aur la batterie des mousquets, at
tendait lesignal du jeune homme.

Nul ne devait tirer sans provocation, 
était d’autant plus 

que le cousin de Lianor était loin de se 
sentir rassuré par l’attitude des esclaves de 
Garcia de Sà. La vue de leurs prêtres, en 
grand costume, le chant solennel des hym
nes, la vue de cette veuve rebelle aux cos
tumes de la patrie, réveillait soudaine
ment dans leurs âmes les eouvenirs du 
passé. Ils se rappelaient les enseignements 
de la famille, les lois de Manou, les livres 
des Védas. Les obsèques du rajah les re
jetaient au sein de l’Inde maternelle, et 
sans courage pour remplir le mandat dont 
les avait chargés lo vice-roi, il attendaient 
les suites de ce drame pour se ranger du 
parti des vainqueurs.

—Ceux-là sont des traîtres 1 dit Pantr- 
leoneà l’oreille du missionnaire. Nous 
restons vingt-cinq contre trois mille peut- 
être. Priez, fray José, priez pour que le 
Dieu du ciel manifeste sa puissance, et 
xmr que le Rédempteur remporte sur 
Brahma I

Les porteurs de torche envahirent la 
salle, secouant leurra flambeaux pour en 
aviver la flamme, et les élevèrent de façon 
à éclairer les bas-reliefs et les statues.

D’abord ils n’aperçurent rien. Dans ce 
monument détruit depuis quarante années, 
l’ensemble de l’œuvre se noyait dans des 
profondeurs vtaguea, au milieu desquelles 
il était imposable de distinguer le corps 
à demi nu dfun Indien, la main ou le 
visage d’un Portugais. Mais par un mou
vement involontaire, un. soldat froissa si 
vivement la batterie -de son mousquet, 
qu’un détonation se fit entendre, et 
qu’une balle égarée vint frapper un 
brahme en-pleine poitrine. Un cri de rage 
s'échappa du groupe des Indiens ; guidés 
jar la direction du bruit, ils levèrent la 
£te, et, fixant sur la muraille peuplée de 

sculpture» un regard qui en fouilla tous 
lee secreÉa, ils brandirent soudain leurs 

■Jiuylant dee menaces de mort.
Le refuge des Portugais était découvert.
Seulement l'avantage de la situation 

leur restait. f'
—Christ ot Portugal ! cria Pantaleone.

1. à
6. à

Macdougull, Macdoug.Jl & Be court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scoitibh Ontario Chambers ” coin des 

Sparks et Elgin, Ottawa.
Hou. Wm. Macdocoall, O

Frank M. Macdo06ALL.
N. A. Bklcodbt, L.L. M.

pierre con

R.

Dr C, G. Sta< klion*®
DENTISTE

M. le Dr C. G Btackhou e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau an No 161 rue 
Spaika et a sa lésidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents 
de douleur à 
gaz aitrique o

sans eau
dueon patient en se servant du 

ixidé dont il fait une spécialité.

CAET1S PROFESSIONNELLESformelleCette mesure
secret.

HULL
ieds do la statue du 

têtes menaçantes 
semblaient à la fois demander sa mort..
| A partir du moment où Pantaleone, 
Lianor et leurs amis effrayés par l’arrivée 
du cortège de la suttie, s'étaient dissimu
lés au milieu des bas reliefs et les décora
tions du temple de Siva, une émotion poi
gnante s’était emparée de leur âme. Tant 
qu’il ne s’était agi que de voir se dérouler 
une j>roces8ion d’indiens venant pleurer 
leurs dieux au milieu des débris ae leur 
culte, ils attendirent avec assez de patien
ce. Leursr.-ablutions terminées, leurs 
hymnes chantées, les Portugais pensaient 
que les Indiens reprendraient la route des 
monts Gathos. Ce fut donc seulement 
lorsque les sanglots de Savitri, les larmes 
de Satyavan et les encourage 
dement cruels de Koumia lei 
qu'il sagissait du sacrifice d’une suttie, 
que les Portugais sentirent se révolter 
leurs sentiments d’humilité. Se jeter au- 
devant d'une troupe inoffensive de pèle
rins, eut semblé à Pantaleone une impru
dence inutile. Garcia de Sà conseillait 
une grande douceur et de constants 
dans les rapports des vainqueurs à l’égard 
des vaincus. Tant qu’il ne s’agit donc que 
d'une démonstration pacifique des In
diens, les Portugais demeurèrent im
mobiles. Mais au moment où ils compri
rent qu'on allait faire périr une infortunée 
au nom d’une prétendue règle d’honneur, 
Pantaleone ne se demanda pas si sa petite 
troupe était capable de résister à la mul
titude couvrant les rives du fleuve sacré. 
Sa main que pressa la main de Lianor, ré
pondit à l’étreinte de la jeune fille, nn 
mot rapide s’échangea entre les Portugais ; 
Lianor sauta légèmeme à terre, traversa la 
salle consacrée au dieu Siva, et gagna la 
dernière chapelle, au moment où Savitri 
venait^tomber dans les bras de Satyavan. 
La fille du vice-roi entoura d'un bras ca
ressant la taille souple de b jeune femme.

Paul T. C. Dnmals
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDRRAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi
niers, division des lots de fermes exécutés 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de vilE, Hull. Rési- 
Kjng’s Road, Hull.

P. Tlio* Deelarrtln*
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B.C# L.
t, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

ments froi - 
ur apprirent

Boclion et Cbampague
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull 
A. Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

N. Tetrtau, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

GEORGE THOMAS
EPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

armes en
T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
I i plet et le meilleur marché d’Epice- 

ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

tfÊPCigares de choix une spécialité.(A continuer J

VIN TiEXTRAITrD?FOIEôi IWÔRÎji
CHEVRIERtm wt* aww tu

Dôpôt ü«n«r*l i

tl, Faubourg Montmartrt, tl

Le VIN à l'Extrait de Foie de BJorue, préparé par M. CHEVRIER, Pharmacien do 1" classe, à Paria, 
possède â la fois les principes actifs de l’Huile, de Foiede Morue et les propriétés thérapeutiques des préparations alcooliques. 
— Il est précieux pour les personnes dont l'estomac ne peut pos supporter les substances grasses. — Son effet, comme celui do 
l'Huile de Foie de Morue, est souverain contre la Scrofule, le Rachitisme, l Anèmie, la Chlorose, b Bronchite

et toutes les Maladies de poitrine.

VIN * lEXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTE
CHEVRIERj XXxx5t y 

| tl, Faubourg Montmartre. 21

La Créosote de Hêtre arrête le travail destructeur do b Phthisie pulmottaire, car elle diminue l'oxpoctoration, 
réveille l’appétit, fait tomber b fièvre, supprime les sueurs. Scs effets, combinée avec ceux do l’Huils dt Fol# de Morue, 
font du Vin à l'Extrait de Foie do Morue crêosoté de CHEVRIER, le remède par excellonco contre b
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ilnts à l'est.

PASSAGERS i 
a Jours

ÜLLMAN.
Bonaventnre, de Mont- 
fer Grand Tronc. Ver- 
âne du chemin de fer 
t lee lignes e’étendent 
itimee. et anx villes de 

A'btinj et New-

1886, lee train* cir-

Montreal..Arr. a 
1141.80
8.20

Arr. A Ollava 
12.20 p.m.

agers ee rendent dir ec- 
i changement de ohare 

damment de tou* le*
Htawa à 8 heures du 
au Coteau avec le 
jronto et toutes les 
qui arrive à Toronto

»

Montréal à 8.46 du 
ec l’express de nuit 
b w-York viâ tinring- 
iâ Lowell à 7.00 p.m.. 
.m. et New-York à 
Montréal à 8.26 du

INHERE CLASSE
F8 EN ACIER
Ind et l'est changent de 
are à Montréal où lenr 

i frais extra et «ans que
>ôur n'importe quel en-

renseignement peu 
ream du Grand Tronr, 
es billets, rue Elgin, 
ivée des trains sont 
du 75ème méridien.
D. 0 LINSLBY

itre

Gôran

assageis.

1 INTERCOLONIAL
Royale, des Passagers 
Canada et la Grande 
lirecte er-tre l’Ouest 
b., s du St-Laurent et 
rs, aussi le Nouveau- 
/elle-Ecosse, l’Iie du 
Cape Breton, Terre- 
H la Jamaïque, 
élégants ch irs-palais 
. cliurs-dortoirs font
in-ex press.
s’en vont en Angle- 
îent européen peu 
de la malle chi 
Halifax, en partant 

après-midi.
; grains et de mar 
il au port d’Halifax 
ités desirables pour 
eurs effets.
s. l’txpérience a dé- 
lofiial et les lignes do 
eteiviee entre Hali 
iverpool et Glasgow, 
.ituent la voie la plus 
anada et l’Angleterre 
Fret.
ions relatives 
i fret < t ae passagers 
es en s’adressant à 
l, Agent de billetg, 
f, rue Sparks, Ottawa.
E-

sagers et le fret de 
Kussin, rue Yerk,

>OTTINGBR, 
Surintendant généraL
I? Nov. 1
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sont arrivés hier à Ottawa, nous 
apportant les meilleures nouvelles 
des progrès de la colonie du lac 
Témiscamingue et de la construc
tion rapide de la ligne, à laquelle 
travaillent plus de cent hommes 
sous la direction de M. Bjuilliane, 
au Long Saultet une forte escouade 
aux rapides de la Gave et des Era
bles, sous la direction de M. Louis 
Gendreau.

Le bateau à vapeur VE nerillon fait 
le service entre Mattawan et le 
rapide de la mi-charge, aidant aussi 
à la construction des tramways, en 
attendant qa’il puisse transporter 
les lisses en acier pour le chemin 
d&ferduLong Sault. On s’attend 
que toute la ligne sera ouverte au 
mois d’août jusqu’au lac Témisca
mingue. Actuellement le bateau à 
vapeur Lottie fait le service sur le 
lac des Sept Lieues, et le Mattawan 
sur le lac Témiscamingue. Ces 
deux bateaux sont la propiiété de 
M. Latour.

M. A. E. Guay nous dit que dès 
les premiers jours que son magasin 
a été ouvert, les colons du lac Té 
miscamingue lui ont donné le p us 
généreux encouragement. Nous pu 
blions dans une autre partie du jour
nal une lettre de M. Guay au sujet 
d’un accident survenu pendant le 
transport de ses marchandises. M. 
U. Latour s’est montré tiès géné
reux en cette occasion en payant 
8500 à M. Guay, et en en faisant lui- 
même l’offre.

On nous apprend qu’un nouveau 
bureau de poste sera prochainement 
établi dans la Baie des Pères, Lac 
Témiscamingue, ce qui exemptera 
les colons de se rendre au bureau 
de poste du Fort à trois milles de 
distance.

Le joui de la fête de la Reine les 
citoyens de Mattawan, de North- 
Bay et des environs ont nolisé le 
bateau à vapeur w l’Emérillon ” à 
Mattawan, et sont allés faire une 

dans le haut de la rivière 
Ottawa, au rapide de la mi-charge. 
Les touristes sont descendus à terre 
dans un magnifique bocage, et là 
ont pris le goûter sur l’herbe L’ex
cursion a très bien réussi.

M.Lliffiéiiieur Dumais do t remon
ter prochainement au lac surveiller 
l’achèvement de divers travaux qui 
se poursuivent.

de la Jeunesse. Nos félicitations 
pour ce magnifique résultat. Nous 
regrettons que les circonstances 
nous aient empêché au commence
ment de la semaine de donner un 
compte-rendu de cette belle soirée 
et de rendre justice a tous ceux qui 
y ont pris part.

FEUILLETONINCENDIE DES 1STREUXANNONCES NOUVELLES On annonce un grand concert qui 
sera donné le 8 juin prochain par 
le grand virtuose F. Jehin Prume.

Mieux

M. MacTavish,prend du mieux de 
jour en jour et sera bientôt assez 
rétabli pour vaquer à ses occupations 
professionnelles.

are, hier matin, un invcmlifc 
iclate danH les édifices de la 

électrique Royale,

Vers une lie 
désastre»x a éch 
compagnie- d’écl 
à Montréal.

( vh édifices sont to.it en piyrra, d'un» 
hauteur de soixante pieds, d'une profon 
dmr de soixante dix pieds, et s'étendent 
de la rue Queen à la rue Prince. Ia» 
commençai en haut. Deux citoyens qui p:y» 
ûaicnteu voiture \ trent les flammes et s’é 
îaocerv-nt vers le poste No 3 on Ils doi 

t l’olarmu. Les Hommes avaient perce

Profitez-en MONSIEUR LECOQ
Pour six m 
ÎPour quatnMarctnndises Sèches Sacrifiées, L'HOmiR DU NOMMalade

Nous regrettons d’apprendre qtifé 
M. Washburn, régistrateur* est de 
nouveau rttinu à sa chambre pas 
la maladie.

Édition Ile
Reconstruction

Le paroissiens de St Andié-Ave- 
lin ontd^cidé de reconstruire leur 
égli>eimmédiatement.

Bénédiction

8a Grandeur Mgr Duhamel a 
béni un couvent à Vankleek Hill, 
mardi dernier.

& plus grande partie de la brigade fut 
alors appelée. La grosse pompe Shànd et 
Mason fut Vteutôt sur le tnéAtre de l'incen
die. L’alarme générale fut alors 
Les échelle» Haye» et Skinner fi 
vées sur la rue William.

Près de l’edifice en flammes. Il y avait un 
clos de bois et de charbon qu’on eut beau 
roun de difficulté à protéger.

Malgré tous les elfoite des pompes, tous 
les étages supérieurs de féditice ont été 
complètement détruits. Les flammes ne 
furent contrôlées qn’après trois heuresd’ef- 
forte incessants.

eut l’incendie a cor 
quequelqne 
i de nuit fai

11 est entindu qu'à partir de
Après avoir été chargé - de 

nombre de ces missions d’où gé
néraux et administrateurs reve
naient lourds de millions à crever 
les chevanx de poste le long de 
la rente, M. d’Escorval restait 
avec le seul patrimoine que lui 
avait légué son père : vingt à 
vingt-cinq mille livres de ren
tes an plus.

Cette simple maison, à trois 
quart de lieues de Sairmeuse, 
représentait ses économies de dix 
années.

Lui-même l’avait fait bâtir 
vers 1806, sur un plan tracé de 
sa main, et elle était devenue 
son séjour de prédilection.

11 se hâtait d'y accourir dès 
que ses occupations lui laissaient 
quelques journées, heureux de la 
solitude et des ombrages de son 
parc.

Mais cette fois il n’était pas 
venu à Escorval de son plein gré.

Il venait d’y être exilé par la 
liste de mort et de proscription 
du 24 juillet, cette même liste 
fatale qui envoyait devant un 
conseil de guerre l’enthousiaste 
Labêdoyère et l’intègre et vertu
eux Drouot.

Cependant, en cette solitude 
même des campagnes de Montai- 
gnac, sa situation n’était pas ex
empte de périls.

Il était de ceux qui, quelques 
jours avant le désastre de Water
loo, avaient le plus vivement 
pressé l’Empereur de faire fusil
ler Fouché, l’ancien ministre de 
la police

Or, Fouché savait ce conseil et 
il était tout-puissant.

—Gardez-vous ! ...écrivaient à 
M, d’Escorval ses amis de Paris.

Lui s’en remettait à la Provi
dence, envisageant l’avenir, si 
menaçant qu’il dût paraître, avec 
l'inaltérable sérénité d’une cons
cience pnre.

Le baron d’Escorval était un 
homme jeune encore, il n’avait 
pas cinquante ans ; mais les ton 
cis, les travaux, les nuits pas 
sées aux prises avec les difficul 
tés les plus ardues de la polit! 
que impériale l’avaient vieilli 
avant l’âge.

Il était grand, légèrement char 
gé d’embonpoint et un peu voû-

LUNDI, LE 30 MAI
lî.’jusqu’au 1er août courant, nous vendrons 

à 30 pour cent au-dessous du pr'x coûtant, 
au magasin de

Nouveau bureau de poste

Un nouveau bureau de poste a 
été établi dans la paroisse de Sainte 
Philomène du Désert, comté d Otta 
wa, sous le nom de bureau de poste 
de Montcerf. Celte paroisse compte 
déjà un grand nombre d’habitants 
et est trèa florissante. Elle est des
servie par leÿf révérends Pères 
Oblats du Désert.

LI
M. D. CLAIROÎJX,

OttaPremière communion 

Les enfants qui se préparent à 
faire leur première communion à 
la Basilique, le 10 juin prochain, 
sont au nombre d'environ deux 
cents.

Ko 61 Mue Brewery, Mull,

$10,000.00 On ignore cum incut 
Un constable dit 

avant. U vil le gardien 
de, une lampe a la main.

Le gardien dit qu’il était au second étage 
lorsqu’il sentit la fumée et il trouva l’ap- 
p:itt«ment où sont fabriqués les lampes in
candescentes fout en feu.

Cet endroit <>a.H wéparv. du reste de l’éta 
Mlssement et etall fermé a clef. Cepen
dant, il n’y avait, le voir, ni feu, ni lumière 
dans les étages super icnra.

Les flammes se sont répandues avec une 
idité, que le gardien a pu à peine 

échapper.
Les pertes s

Tous les outils de prix, les me 
jets manufacturés ont été dét 
les plans et devis de la 
l’éclat

imiteseé.
re sa ron

valant de marchandises sèches de toutes 
sortes et de jremière qualité.

N’oubliez pas que nous vendrons que 
pour argent comptant seulement, et c’est 
pour cette raison que nous vendrons à de 
si grands sacrifices.

CORRESPONDANCES fl est i 
session d 
jours, qu 
la premii 
samedi.

Toutes 
des aides 
bien été 
encore pl 
notamme 
suppléme 

Pour n 
le Sénat 
concerna 
ce qu’il i 
contre le 
des castoi

Elu Président
Le Très Révd Thomas Etienne 

Hamel, recteur de l’Université La
val, Vicaire Général de l’archidio- 
cèse de Québec et Toronto et des 
diocèses de Runouski,Sherbrooke et 
Chicoutimi et Supérieur du Sémi
naire de Québec, a été élu, à la 
grande unanimité des voix, prési
dent de la Société Royale, pour 
l’année courante.

A propos d’invitations
M. le Rédacteur,

La société St Jean-Baptiste de 
Papineauville a invité, il y a quel
que temps déjà, les quatre section® 
de la Société St Jean-Baptiste d’Ot
tawa à assister à la fête nationale 
qui doit être célébrée le 23 juin 
prochain. A une a ssemblée subsé 
quente de la Section Ste Anne, je 
fus autorisé, comme président, à 
accepter cette invitation. Dimanche 
dernier, le comité général de Régie 
de la Société St Jean-B iptiste passa 
une résolution décrétant que lui 
seul avait le droit de traiter avec les 
sociétés sœurs en pareille matière ; 
or, je ne vois rien dans notre cons
titution écrite qui confère ce privi
lège exclusivement au comité géné
ral de régie, et qui interdise aux 
présidents des diverses sections 
d’accepter des invitations. Aussi ne 
puis-je vuir comment la section Ste 
Anne ait pu attenter, par un acte 
de simple politesse, aux prétendue 
privilèges ou à la dignité du comité 
de régie de la St Jean-B iptiste d’Ot 
tawa.

La résolut on en question ordon- 
n il en outre d’informer le secré
taire de la société Saint-Jean Bap 
liste de Papineauville que la section 
de Sainte-Anne d’Ottawa est com 
prise dans la société Sayat Jean-Bap
tiste d’Ottawa.

Et le Cinada d’hier annonçait de 
la façon la plus grave que le secrê 
taire d-< la société Saint-Jean-Bap 
liste d’Ottawa avait “informé” en 
ctnséquence le secrétaire de 1 
société Saint Jean Baptiste de Papi
neauville. Il eut suffi pourtant 
d’un instant oe r< flexion pour éviter 
pareil ridicule.

Se donner autant de mal pour 
renseigner (? ?) un officier qui sait 
tout aussi bien que nous que la 
section Sainte-Anne ne constitue 
pas à elle seule notre société na
tionale, puisqu’il prend la peine 
d’adresser une invitation aux qua
tre sections qui la composent 1 En 
vérité, c’est bien fort ! Au reste, en 
supposant, ce que je n’admets pas. 
que nous aurions eu tort, le comité 
général de régie devait s’y prendre 
autrement pour régler ce détail. On 
ne perd jamais rien à être poli.

J. P. M. Lecourt,
Prés. S. Ste Anne, S. St. J. B.

d’Otta

telle rîrUne visite vous convaincra des prix, ’élèvent à environ $60,000. 
îodèlcs et ob- 

-ruit-s. Tous 
compagnie, pour 
t élu réduits en

N’oubliez pas la place au magasin de
lai rage de la ville, on

I. D. CLAIROIJX,
No. 61 Rue Brewery.

Hull.
Le Peerless

Le Peerless arrivera dans le port 
la semaine prochaine, pour repren- 
preson service régulier entre Otta 
wa et Grenville.

llols earré

La première cage de bois carré 
de la saison se forme actuellement 
dans la baie de la rue Water.

Travaux suspendus

En conséquence de la mort de 
Madame Booth, les scieries de M 
Booth, aux Chaudières ont été fei- 
mées et ne seront remises en opéra
tion qu’après les firaérai’Ies.

Ma reliés

Nos marchés n’étaient pas très 
achalandés hier. Les fermiers y 
étaient en très petit nombre en con
séquence des semailles et les jardi
niers des alentours de la ville en 
ont amplement profité pour deman 

prix exorbitants pour leurs 
denrées. Les fraises, quoiqu’on as 
sez grande quantité, se détaillaient 
encore au prix ferme de 50 et 40 
centins la boite.

DINS U CAPITALE
ISéance du samedi

La Chambre des Communes sié
gera samedi pour la première fois 
cette sessien.

ON DEMANDE—Une jeune fille pour fai
re la couture dans une famille particulière. 
S’adresser au No 204 rue Daly.

Pour l’Europe

Sir Alexander Campbell, maître 
général des Postes, s’est embarqué 
à Québec, hier, pour un voyage en 
Europe dans l’intérêt de sa santé.

DCeédéo

Nous avons le regret d'annoncer 
le décès de madame J. R. Booth, 
épouse de notre concitoyen estimé, 
arrivée hier soir. La défunte était 
native de Pbillipsburg, Qué. Nos 
condoléances les plus sincères sont 
offertes à M Booth.

ON DEMANDE un bon comm s d’expé
rience, parlant l’anglais et le français, chez 
M. D. Glaireux, 61, rue Drewry, Hull.

27 mai—Gin.

FRANÇA

Son Ho 
vient de i 
Albert de 
vante qu 
de Franc- 
neveux d; 
cité de Hi 

Voici c<

excursion
ON DEMANDE un bon commis d’expé

rience, avec 
chez H. II. Pigeon et Cie.

2 Z mai—3f

bonnes recommandations,

COUTURIÈRES DEMANDEES — On 
demande 2 bonnes couturières, chez Mme 
L. Brunette, 227, rue Saint Patrice.

22 mai—3f

ON DEMANDE—Une lionne-auisiuiiSre, 
s’adi es°t’r au No 11, rue Nepean, près de 
l’école Normale. *in

MER K

Monsieur
Mairt

En voyage

Le major-général sir F. Middle- 
ton a pris passage, hier, à Québec, 
sur le Parisian, pour un voyage en 
Europe.

ECHOS DE HULLder des

VFRMT D’ETRE REÇUES J’ai reç- 
James de 
Ed. Morai 
Mollinari, 
Perrer et 
de Vinstit 
et de la G 
en Canada 
forme, de 
de dix mil 
diés de Ht 
ment.

Un don 
cinq mille 
également 

Je vous 
répondre t 
j'aurai l’h 
présenter i 

Veuille* 
mes sentir

Secours aux Incendias

Son Honneur le maire de Hull, 
président du comité de secours aux 
incendiés a reçu, hier, du gouver 
nement de QuébvC la somme de 
$1000 comme secours aux incen
diés.

10,000 Le Carnaval d’ètè

On s'occupe activement des pré 
paratifs pour le carnaval d’été qui 
commencera le 1er juillet et durera 
probablement trois jours.

«'on versa* loue

Mercredi soir, Sur la gracieuse 
invitation de MM. R B. White, du 
“Ottawa Field Naturalist Club,” 
et Wm. P. Anderson, président de 
la société Littéraire et Scientifique, 
une foule aussi nombreuse que dis
tinguée s’était rendue dans les salles 
du “Oltawa Ladies College” pour 
souhaiter la bienvenue aux mem
bres de la société Royale, mainte
nant en session ici.

Disons de suite que l’organisa 
lion était parfaite et nous devons de 
sincères remerciements aux deux 
messieurs déjà nommés ainsi qu’à 
MM. le Principal Wools et Fletcher 
pour la manière avec laquelle ils 
ont reçu leurs nombreux invités ; 
entre les mains de personnes aussi 
dévouées à la science une soirée 
intellectuelle ne peut manquer d'ê
tre un succès.

Un duo intitulé u Echoes” chanté 
par Melles K. Cameron et J. Woods 
a été tendu d’une manière qui nous 
a démontré que, tout en ^s’occupant 
des branches solides de l’é Jucation 
des jeunes filles, les ait* d’agré
ments sont loin d’être négligés M. 
le Principal Woods, dans une élo 
queute adresse a souhaité la bien 
venue aux savants distingués. Du 
rant le reste de la soirée des applau
dissements bien mérités ont été 
décernés à Melles E. R dout (solo 
de piano), B Holbrooke? (Ballade 
Ecossaise), M. Gainer* n (piano), Ada 
E. S. Hart et G. Code (piano)

Le Très-Révérend T. E Hamel, 
dans une brillante improvisation, a 
remercié les membres de nos so
ciétés scientifiques de leur récep
tion et a engagé tous à joindre ces 
institutions qui font tant de bien. 
Il promit de faire tout en son pou
voir pour l’établis ement de sem
blables sociétés dans la province de 
Québec.

Sir Wm Dawson adresse alois la 
parole et favorise forte in ni la fon 
dation d’un musée national à Utta 
wa et il espère que Son Excellence 
le marquis de Lansdowne sera ap
pelé avant peu à en poser la pierre 
angulaire.

Le président de la Société Royale 
lermine la séance par un magnifi 
que discours tout rempli d’idées 
pratiques.

N’oublions pas de dire que du 
rant la soirée un magnifique goûter 
a été seivi aux invités.

Ecboe «lu 'rimiHcaraiugue

M. A. E. Guav, notaire et mar
chand au lac 'Témiscamingue, M. 
Olivier Latour, propriétaire de ba 
teaux à vapeur sur le même lac, et 
M. Paul T. C. Dumais, ingénieur 
en chef de la construction du che
min de fer et des tramways entre 
Mattawan et le lac Témiscamingue,

ROULEAUX DE TAPISSERIES
De tous genres et de tous 

prix.
La chambre des Communes a 

aussi voté en comité des subsides 
la somme de 87000 pour les incen
diés de Hull.

Cour «lo Police

28 maL—Un jeune garçon est 
amené sur accusation de vol d’arti 
clés en cuir, valises etc. dans la nuit 
du 24 mars dernier. Il plaide 
pable et sur promesse faite à son 
père en présencedu Magistrat il est 
condamné à un mois de prison ; 
plusieurs causes ds peu d’importan- 
Cc sont ensuite entendues,entr’autres 
pour infraction au règlem nt sani
taire.

6. PHILIBERT COU Prise «le voile

Le 24 mai dernier, Belle O’Ha 
fille de M. O’Hagan, de la 

e Gat nean, et nièce de la

PEINTRE.
208 RUE UALHOUSIE, OTlAWA. gan,

Point
Révérende mère Supérieure du 
couvent de la rue Rideau, est en
trée au noviciat du cette institution 
Un grand nombre d’amies de la 
jeune postulante assistaient ù la 
cérémonie, qui fut des plus impo 
santés.

té.

Scs yeux; calmes malgré tout, 
sa bouche sérieuse,son large front 
dépouillé, ses manières inspi
raient le respect.

—Il doit être dur et inflexi
ble, disaient ceux qui le voyaient 
pour la première fois.

lisse trompaient.
Si, dans l’exercice de ses fonc

tions, ce grand homme ignoré 
sut résister à tous les entraîne
ments et aux plus furieuses pas
sions, s’il restait de fer dès qu’il 
s’agissait du devoir, il redeve
nait dans la vie privée simple 
comme l’enfant, doux et bon 
jusqu’à la faiblesse.

Ace beau caractère, noble
ment apprécié, il dut la félicité 
de sa vie.

Il lui dut ce bonheur du mé
nage, que n’envie pas le vulgaire 
qui l’ignore, bonheur rare et pré
cieux, si pénétrant et si doux, 
qui emplit la vie et l’embaume 
comme un céleste parfum.

A l’époque la plus sanglante 
de la Terreur. M. d’Escorval avait 
arraché au bourreau une jeune 
ci-devant, Victoire-Laure de l’Al
leu, arrière-cousine des Rhéteau 
de Commarin, belle comme un 
ange et moins âgée que lui de 
trois ans seulement.

Il l'aima...et bien qu’elle fût 
orpheline et qu’elle n’eût rien, 
il l’épousa, estimant que les tré
sors de son cœur vierge valaient 
la dot la plus magnifique.

Celle-là lut une honnête four
ra1, comme son mari était un 
honnête homme, dans le sens 
strict et rigoureux du mot.

On la vit peu aux Tuileries, 
dont le rang de M. d’Escorval 
lui ouvrit les portes. Les splen
deurs de la cour impériale, qui 
dépassaient alors les jpompes de 
Lottie XIV,* n’avaient pas d'at
traits pour elle.

Grâces, beauté, jeunesse, elle 
réservait pour l’intimité du fo
yer les qualités exquises de son 
esprit et de son cœur.

mmEli Défectueux

Sur un assez long parcours de la 
rue Spaiks, le niveau est tellement 
profond que, beau ou mauvais 
temps, il existe toujours un marais 
boueux qui jure avec la propreté 
habituelle de cette grande artère 
commerciale. Les intéressés de
vraient y voir.

Marquis

Agent g 
d’argent, I 
leur génér 
le Canada

Vente des terre* «le l’Ordon- 
n» ii ce «l’0< tawii wa.I/aqueduc

Plusieurs citoyens sont allés, 
hier, visiter l’emplacement où le 
comité de l’aqueduc propose de 
mettre les pompes à vapeur, et 
nous rapportent que, suiva: t eux, 
l’eau que l’on prendra à cet endroit 
ne sera pas des plus propres, r.arce 
que le creek Brigham reçoit la dé
charge de divers égoùls peu odo
rants. Ces mômes citoyens nous 
disent aussi que l’eau vient trèa 
basse à cet endroit en été, et que 
l’on sera loin d’avoir toujours de 
! eau fraîche. Suivant eu> c’est un 
éléphant que M Eddy met eur les 
bras du conseil en faisan1 don de 
ce cran de rocher dans le creek 
Brigham. Pourquoi, disent ils, 
s’astreindre à une dépense quo
tidienne et considérable de 
combustible pour faire march-r 
d s pompes à vap-iur loisqu’il y a 
des pouvoirs d’eau naturels que la 
ville de Hull peut ( bleuir sans de 
boursés aucuns ? En outre de cela, 
ce cran de rocher n’est aucunement 
indispensable pour l’aqueduc puis
que le conseil parait disposé à faire 
mouvoir ses pvmpes par la vap 
N’importe quel autre endroit à un, 
deux,trois,ouquatrearpents du creek 

de la rivière fera tout aussi bien 
l’< ffiire que ce cran de rocher pour 
mettie des pompes à vapeur. 11 
n’y a pas de nécessité d être sur le 
bord de l’eau pour cela. Les pom
pes ont assez de force pour aspirer 
l’eau à une grande distance et la 
pousser ensuite où Ton veut. Mais 
un pouvoir o’eau représente une 
économie réelle et il serait facile 
de l’obtenir.

ai. le Rédacteur,
Veuillez faire connaître par Ten 

treinise de votre journal que Olivier 
Latour, écr., m’a indemnisé à ma 
satisfaction pour les dommages 
causés à mes marchandises pen 
dant leur transport sur le lac Té 
mbkaming, le 16 mai courant.

Ces dommages sont survenus 
pendant que M Latour était absent 
de son bateau et lors qu’un cmp'oyé 
subalterne en avait la surveillance. 
M. Latour m’a offert de régler ces 
dommages même avant que je lui 
en eusse parlé. Je dois ajouler 
qu’il est un des mieux qualifiés 
par sa position et sa longue expé 
rience, à transporter les elle s de 
Mattawan à Témiskaming.

J’ai Thorneur d’être, 
Monsieur,

Votre dévoué serviteur,
A. B. Guay.

A VIS PUB r. IC est par le présent donné J_Y. que samedi prochain, le 29 mai cou
rant M. W. II. Lewis offrira en vente, à 

salles d’encan, 46 rue Elgin, Ottawa, 
les lots à bâtir si ivants dans la cité d’Ot
tawa, savo'r : Lot 8 et moil é sud du lot 
9, côté ouest de la rue Sussex, ayant 
(ensemble) 99 pieds de front sur l'5 pieds 
et 9 pouc s de profondeur : lot 52, côté 
nord de la rue Rideau, contenant Ir. 30p. 
plus ou moi s.

Les plans des dix erses propriétés pour
ront êtrj vus aux salles d’encan. Condi
tions de paiement :—Un cin ju ème du pr.x 
d’achat à être 
de la vente et 
ments annuels égaux avec intéiôUur le 
montant non payé du pr x de vente à six 
pour cent | ur année.

Les autres condit oi.s seront exposee* le 
jmr de la vente. La vente commencera

UN DISC!
lTu livre utile

M. l’abbe Tanguay a comp'été 
son excellent ouvrage in itulé : u A 
Travers les Régistres’’ qui sera 
bientôt prêt à être livré aux ache
teurs. Ce livre contient 276 pages 
de notes très impoitantes recueil
lies, comme le titre l'indique assez, 
dans les divers régistres des parois
ses canadiennes françaises depuis 
des centaines d’années. Comme 
toutes les œuv es du savant abbé 
ce travail vaut la peine d’être lu 
et devrait figurer dans toutes les 
bibliothèques.

La Mii^et 
d’hui le di 
norable M. 
la justice, 
discours c< 
texte, et c 
réponse à 
parti libérz 

La press 
faire un ( 
discours oi 
principaux 
sur cette 
lux !

payé immédiat*ment le jour 
la balance «n quatre paie-

Par crJr?,
A. M. BURGESS 

Député Ministre de Tint' ri ir

l’Ordonnance
Naint-Jeau-Baptiste

M. Louis Dauray a engagé la 
fanfare de Sainte Anne pour la cé- 
lébrat;on de la fête Saint Jean-Bap- 
iste à Saint Victor d'Alfred, comté 

de Pr scotL

Wm MILLS,
En charge di s t* rres de 

et de l’Amirauté. 
Dépt. de l’Intérieur, 

Ottawa, 22 mai 18£6.
Ottawa, 27 mai 1886.

Importation nouvelle

Je viens de recevoir un grand 
i hix d objet pour Souvenir dellre 
Communion tels que, Livres, Images, 
Chapelets, Médailles.

Aussi une variété d’autres beaux 
articles, lesquels constituent un 
assortiment complet pour la Lib-ai 
rie, et que je vendrai à bon marché.

P. C. Guh.lavmb
No 455 Rue Sussex, et Coin des 

rues Sussex et York.
P. S.—Afin de donner plus de fa 

cilités à mes pratiques, j’ai ouvert 
un magasin au coin des rues York 
et Sussex ou je m’occuperai particu- 
ièremen’ des ventes en gros.

Ponr lee incendias
M. T. Viau, marchand de chaus

sures, rue Principale, Hull, don
nera pendant un mois ses chaussu 
res au prix coûtant à ceux qui ont 
souffert de I’mcendie, et à 15 
cent aux autres.

C’est le bon moment (L'acheter di s 
chaussures à bas prix.

L’INDUi
. t *Vi N .

La comp 
Grégoire 
vernemvnt 
quê e pour 
gement po 
qu’elle po 

jpar ses r 
Elle prie 1 
loir faire 1 
rateur qui 
artésiins 
2,000 pieds 
et pour lui 
compagnie 
des garanti 
d’utilité pi 
machine et 
passerait p;

Balle A plctl

Il y aura dema n à 2 heures, sur 
le terrain Metropolitan, une grande 
joûte de balle à pied (foot bail) 
le club “ Ottawa ” et le club “ Pas 
times
ment fa*t le sujet de toutes les con
versations dans les cercles d’ama 
leurs de sport depuis quelques jours.

Convention

Le 24 juin prochain, se tiendra 
à Aylmer, comté d’Ottawa, une 
grande convention des Canad 
Français dans I quelle on veut 
mettre en pratique les idées émises 
chaque année à notre fête nationale. 
La d vise de celte nouvelle associa 
lion sera : “L’union fait la force,” 
et tous les hommes de bonne vo 
lonté, de tous les métiers, de toutes 
les conditions et de tous les états 
sont appelés à y donner leur con
cours.

BHb
Ses

eu-.

entre ou
Cloumissions pour l'obtention d'une licen- 

ce pour la coupe de bois * ur les l.-rres 
delà Puissance, dans la Pr vince di la 
Colombie Angla se.

td’Ugdensburg ; Ctt évént-

Des soumissions cacheté s adressées au 
soussigné et marquées : " Soumissions 
pour limite de bois ” seront reçues â ce 
bureau jusqu'à Lundi, le 5 juillet p. ochain, 

à bois de deux milles) our une limite 
carrés, située sur la ligne du chemin de 
fer Pacifique Canadien, près de la gare de 
Palliser, dans la P.ovince de la Colombie 
Anglaise.

Des plans montrant la position app oxi 
ma live de cette limite, en même temps que 
les conditions par lesquelles ol!e sera 
licenciée, peuvent être obtenus à ce D - 
parlement, ou au B ireau d**s Terres de la 
Couronne à Winnipeg. Calgary, TerriloPe 
du Nord Ouest et à New-Westmiust r, 
Colombie Ang'aise.

îens
A

Bon réflulldt

M. Brenot, directeur de la fan 
fare des Chaudières, a transmis 
aujourd'hui au révérend Père Cau- 
vin, trésorier dn comité de secours, 
la somme de $100, produit de la 
soirée donnée dimanche dernier par 
la fanfare des Chaudières et le 
cercle des jeunes gens de KlEuvre

pour

A. M liUl GKSS 
Député Ministre de l’Intérieur.

1


